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Point -de faits 'précis1encore- en ce -
qui

concerne ,1a situation diplomatique
"dans les-Balkans,' mais en' attendant les
faits qui,

-
se>mble:t-il,.ne'^sauraient tar

der, des rumeurs courent l'opinion-pu
blique, rumeurs qui, sans douté, -ne- fçnt
qu'anticiper sur* les lévériemeirts,'«mais
dont il faut se d_éfier jusqu'à l'heure'mê
me .où les événements "se "produiront.
Retenons

>
simplement que la' Roumanie

se serre tout entière autour; de'son- roi,
qui tient, lés, destinées^dy pays ,entt^ sës
mains, que-- deux généraux ^allemands
sont signalés comme étant arrivés tout

Le roi '.Ferdinand de Roumanie

près de la.1
-

frontière roumaine-pour
examiner

,-
-les -'défenses

-
autrichiennes.

Notons ërtcoVe que la production des ipu-nitions ,epJR$iim
i
&Ai'e

i
à ipgria,

;
çès. .derniers'

temps, une importance considérable,
que pins de 470 ateliers de. njunitions .y
travaillent- 'à.vp.lçin''" r^nderihent, '.sans
compter, ce qui, arriye .par. la-frontière
russe..C'est sans.doute'pour cette raison
qu'une décision du cônseil,des.ministres,
roumain.à,,porté de',600 à 80Ô -'millions
les .crédits extraordinairesalloués:au mi
nistre de~ia-'Gtierrê..\ \

t' On,annonceaussi des chanfffifhents.de
généraux/Voilà pour, les faits'."''

* i 1 î /'•

. •
L'inquiétude allemande ,.J. \

'Quant -aux- explications--et
=
aux^hypo

thèses, le. .pamphlétaire.. Màximilien
Hardpa dit-crûment à ses compatriotes
dans,' le dernier' nùtaéro Me- la -Zukunft,
à quoi-ils doivent s'attendre, étant don
nées la conquête de la Eukovine;pa'r.Ta
Russie • et l'offensive des' Alliés à Salo-
nique.

'« Quelle sera r&ttitMé.'de.laRdwriànîe'?
'écrit-il, on n'en sait'"encore .rien,, L'his
toire pourrait' à ' cet' égard rio'ùfe apporter,
'des renseignements précieux..,.Qu'il nous
suffise de rappelerque là convention,autre
fois. concilie, entre ,1e" roi Charles.,de" Rou
manie et les empires .centraux,' aurait,.dû.
recevoir spn .exécution pratiqueren 1914 ;
.mais on sait qu'&loçs le ' ministère rou
main se refusa à assurer-, cfrtte'exécution.
Il décjara que le ..roi,,en' pasàatf.t up traite
secret avec les-dfûx..empereurs, n.avait .pu
engager que sa

(
p^oipre parole'.et non .celle

de la Roumanie, car celle-ci n'avait,même.,
'-pas été consultée et 'considérait'levoisinage
d'un empire austro-allemand renforcé,pom
me gros de dangers, pour,' elle. ... ,

• Sans doute-,.,1a\Bukovi.hje,,,- la, Transylva-
tiie, le Banat et'.cTàutres cortiitats hongrois
— dont - la .•supwHcMj' •

totale: représente
150,000 kilprpètj'fts,carrés:«it,u.n.sujrcrott"de.
(population.-.de sept iHti'Uions d'habitants, -r-
rs'ils devaient*,êtt'rç-annexés-à',la1Roumanie,
constitueraient pouç çûle- un aperoiç§ement
considémtile.-de.jpTWSsapie.pt,réaliser sans
risque sérieux; un-tel.sain-est' bign, tentant,.
'Ce gain, la-Russie, sr ies,,armée,s.,«trient
assez avancées-pouir.cela

3„
saurait-,pu-peut-

-êtré. l'offrir;en ,échangé, de.-la ./acuité dé
laisser passer lès, trouves .russes,à.travers
là Bukovine ou ^.Transylvanie.,

. . ,
' Mais actuellement la force allemande sePressé' ' toujours ' devant- ceux, qui- parlent
de délivrer '<< la" Roumaniê asservie ».- Et,
d'autre .part,- lss Roumains sont.-fortement
imprègnes 'de la. déclaration qu'au .prin
temps de 186P, Eiçmarçk fajsEiit.à,'leur,su
jet : " V

«'La' Roumanie doit devenir ; la .BeJgique
du sud-Quèst-de l'Europe ; elle-doit entre
tenir, des relations aussi.bonnesque pô 3i-
ible avec ;tous sea .v«isins et' attendre- avec
-patience que }es Jruits mûrs de l'arbre:eu
ropéen tombent d'eux-mêmes dans son 'ta
blier. Il lui: est; interdit de cueillir* èlle-
'mfaae .ces ^fruits, surtout s'ils ne- son{ pas
'mûrs. Elle doit être en aussi :bons.rapports
avec une' puissance qu-'-avec 'l'autre, et, à
la darnière' -heure,, si tout

.
s'écroule; elle

devra s'associerà cellte'des puissances dont
jla victoire paraîtra certkine.•» : *: "

M; Hardèn; termine\V,

v Ces paroles sont- 1er dernier, mot de
l'énigme politique roumàïne.Àvécqui ira-t-
€lle ?-Réponse : avec le vainlqueur, car lui
seul a raison. 1»- - r..i k i r /

,
!

.
" On voit que.Harden est' toujours aximi-'
rateur de la, force maiSila.-forqe,. cette
fois,.est ds-nlus en plus de notre côté..

La Gazette de Francfort ne "dit 'd'ail
leurs pas autre'chose, sous une autre for
me.-Elle affirme que le gouvernement
roumain nie toute intention.agressive,de
i» Roumanie contre k.3 'erfip.ireg d& 'cen

tre, .mais elle fait cet aveu qu'il faut re
tenir ;.« Il est notoire, dit-elle, que l'En-,
tente profite de la. situation militaire qui
ly.i est maintenant favorable pour -faire
urle pression à Bucarest. <
*.-Retenpns -cet"aveu d'un ' journal alle
mand. sur la situation militaire.

,
.
La.Gazette de Francfort conclut : (

'

' II; est' naturel que Bratian'o intervienne
dès-qu'ilverra:qu'il peut le faire sans•(lan
ger, et que le - succès'lui est-assuré. Il est
aussi naturel

.
qUe la 'situation sur le- front

russe' n'est'actuellement pas telle que- la
Roumanie 'puisse la', considérer-comme as
sez avancée pour intervenir: Alors on né'
comprend pas pourquoi Bratiano fait les
grarids préparatifs-militaires actuels.
.

La méfiance vis-à-vis de, la Bulgarie'ne
suffit1pas pour expliquer une' telle mesure.-
La situation à Bucarest sera inquiétante,
aussi longtemps que

,
les ; Russes avance-

Toiit. Elle deviendrait"plus" critique si Sai--ra'il', passait à l'offensive " 'et deviendrait
dangereuse 'si l'offèosivè de Sarrail était
suivie de succès.

.
Mais'une vietpire aile-,

niande'en-Russie"ferait rester la Rouma
nie dans sa neutralité.

La Gazette de Cologne se fait plus;op-
timiste ; elle reproduit

; un télégramme
de* Budapest d'après lequel « le dernier
succès btflgare, aurait,déclaré le comte
Tisza, rendrait une intervention rou
maine moips probable qu'il, y.a deux
semaines ». Mais le dernier succès, bul
gare est remplacé par une vigoureuse
défensive et un succès serbe.- Et si ;cés
nouvelles -n'ont pas été connues immé
diatement,à Bucarest, elles le sont au
jourd'hui les- manœuvres allemandes
n'y pourront rieni

. :,- î

Les patriotes grecs s'émeuvent.
Espérons que nous, ne sommes .pas;

loin du jour où ces manœuvres n'auront
pas plus de succès.en Grèce. Dans ce
pays,

,
les fausses nouvelles' alleman

des se donnent libre cours ;. l'Alle
magne ne craint pas, -en effet, de pré
tendre que lés populations grecques,ac
cueillent le^ Bulgares en libérateurs.
Elle'croit sans doute que' lés Grecs ont
oublié ,les infamies sanglantes dont, se
Rendirent coupables

r
les

•
Bulgares lors,

de
-
la; dérnière^guerre;- -infamies-'que -la-

roi.de Grèce, beau-frère du Kaiser, fit'
constater >par ' la diplomatie internatio
nale. • • . - ; -

Pour* donner - du ' réconfort à leurs
;
aipis,- Us font^courir"le bruit' en Grèce
que4es soldats allemands sont dissimu
lés dans des navires le long des côtes
grecques et que,'un de ces jours, ils dé
barqueront pour aider les Bulgares. ; '

La-réalité est tout autre.'L'es troupes
gr-ecques .'cèdent'le terrain

-
devant les;

Bulgares quand elles obéissent aux or-;
dres-reçus ; elles résistent quand elles
n'écoutent-que leur patriotisme.

,
'

'
.

Ce, n'est pas seulement,un officier flui
a-résisté aux,Bulgares, d'autres se sont
fait tuer en défendant le fort où ils.com-
mandaient.-Partout, à Salonique comme
ailleurs, defe'volontaires s'engagent;-des
légions de bravess'organisentpour aider
lés Alliés- à chasser les Germario-Bulga-
Tes de la Macédoine,conquiseil y a qua
tre ans paT la

-
Grèce de_ Venizelos. .Le"

^mouvement 'gagne toute "la population.»
,TJne grande manifestation, organisée'il y,
a deux jours à Saloniqué, sous les fenê
tres du quartier général français, est unprécédent qu'Athènes va suivre. On ,ademandé à M. Venizelos,dëprésider unegrande réunion où. le créateur de la plus;
grande Grèce fera entendre aujourd'hui
la voix du peuple. "

: ;Les. passions sont très surexcitées< en
Grèce. Les amis de'l'Allemagne préten
dent que le' mouvement est dirigé con
tre' la dynastie: Que résultera-t-il'de
toutes" ces passions surexcitées ?
' Rien ne vaudra'!, pour ouvrir les yeux
de ce,ux'des -Grecs-q.ui ne sont.pas de;
parti pris, les. événements diplomati
ques,et'militaires qui se .préparent au'noriï'de Salonique"et le long .du Danu
be. Et lorsque, de tous les peuples des
Balkans, la Grèce,.qui se- devait, à elle-.
même et à' ses intérêts 'de ne pas aban
donner-la'Serbie,'-se verra seule hors de
la bataille, de la lutte çontre le Bulgare
et' c'ontre le Turc, elle regrettera sans
doute-de n'avoir pas'suivi, la politique.de
Venizelos^ ... -

.

i .-•>

LES) VISITES;D'AUXILIAIRES

%" < n- . , ;> V -•i,,' i,":> {'ta loi Dalbiez est violée

'jâousditM.Rognon

Les pertes hongroises

,
sont colossales

déclare le comte Tiisza

[De notre correspondant particulier).,

' Zurich, '26 Août. —
'A. la Chambre hpn-,

groise, le ' comte Tisza, interpellé' .sur les
pertes en hommes de la Hongrie, a - re
connu qu'elles étaient colossales. Il à ajou
té 'que --personne n'était -plu§ fier que -

lui
de ce i sacrifice.. -• • .Celte déclaration, applaudie par la droi
te, a soulevé les protestations de l'Opposi
tion. '

•
' '

t
' '

• .
-

Le" député prince Windischgtaets a ré
vélé""que les casernes de, Bohême étaient

tpeuplées exclusivement par des troupes
•ihongroises, tandis que des casernes hon-
'groisès sont pleines de troupes .tchèques.
Ces ,dernièrps sont envoyées au feu enca
drées de 40 pour cent de réservistes aile*
mànds ou'hongrois-

• ' •' •
Une extrême agitation règne d Vienne où

FrançoiS'Joseph a reçu successivement en
audience jeudi et vendredi, tous lès; mémoires du cabinet, M,* R. J| * ' " ' ' -

,
Les visites, et? contre-visites..successives

auxquelles sont.soumis.les auxiliaires ont
causé, tant dans lés milieux militaires quedans le monde industriel,une

.
vive émotion,

; M.- Rognon, député .du-, Rhône, après,
examen:.de lu, question,' a déppsé-.UAe de
mande d'interpellation- « sur les condi
tions dans

.
lesquelles certaines catégories

:d'auxiliaires,,maintenus dans- le service
auxiliaire en application:de la loi Dalbiez,
sont çLctuellement soumis-à une visite -col:-
lective par-urie, interprétation abusive de,
l'alinéa 9 de l'article 3 de cette loi.».. • ,

, Nousne. pouvions mieux faire que de
demander ,à; l'honorable député- du Rhône
son sentiment sur la question.

, ... .

•
Voilà, nous-dit-il en nous montrant

des monceaûX'de lettres, le courrier que je
'reçois sur ce sujet. Il y'a'là des cas-fort
'curieux, fort intéressants, dér cas-particu
liers, c'est vrai, mais

- qui, \ %it par leur
m'ombre; • soit par la - qualité

• fe^s - services
'rendue valënt,d'être^,examinés "d'ë très-près*
dans l'intérêt supérieur

-
de -la ùatiun

même.-
» Voici des industriels-qui sûr la garan

tie,de -la loi Dalbiez ont rouvert leurs usi
nes- sur cette même garantie,-ils ont ob
tenu -des auxiliaires-qui, vous le 'savez,
coopèrent directameni,-.n<STi

-
seulement à' JÈu-

production mais aussi à la Défense'-'natio-
nale. -
.! •» Aujourd'hui, par- une; interprétation
abusive et variant suivant.les régions, pil
les menace de leur enleverleur main-d'œu
vre-du jour-au.'lendemain,. ouvriers, chefs
de àervice et patrons ! On conçoit aisément
le'désarroi-apporté par oette :façon de faire
itléga'le: :

, , • ' ' '
.

. » La démarcation : entre' le service auxi
liaire et, le-service arméétait régie, 'dans la
loi Dalbiez même, par le règlement >surl'.aiptitude physique de 1905.

» Or, yoilâ que -pour contre-visiter ceshommes ! ; ne- pouvant pas toucher'trop
ouvertement au'texte de la loi, on- a -modf-
fié, on a a'baissé les conditions requises
pour-"être versé dans-le service anraié.
.

» Et •sans entrer-danslë détail-de ces con- •ditions un - peu"ardues on peut s'étonner
qu'un homme qui ne ipcJuvait- être combat-
tant à caiise de sa'vue il v -a un HnV puisse
aujourd'hui -être versé dans le service armé
malgré qu'il n'y voit pas davantage.

-.

,
,» Au reste,non seulement la loi est violée'

«niais les 'instructions du'ministre de' la-
Guerre- ne sont pas -observées.

-
'

» Une.note confidentielle ti'ès précise du
ministre .spécifié que la-situation de tout
-homme-'ttyant subi deux 1 visites- qui-U'owt
placé et maintenu dahs-lé -service auxl-
iJfti^^oit-'êti'ecprifiiflérée'ieorhTTii&^rtéfl'nttive^
Cette 'note en/parfaite conformité de la
lettre et: de l'esjprit de la loi ' Dalbiez n'est
P«s respectée. Pourquoi ? 1

- — Mais les besoins, .objectons-nous ?
' Ceci est'une autre, question, répond
M. Rognon.-LeParlement' est là ppur exiarminer'les demandes du gouvernement.',
.Mais ûne .loi .'régit une 'catégorie de, Fran-*
cais, elle est leur garantie', je demande quel'on reste dans la légalité.,» '

„: .Enfin,.-nous dit M., Rognon en-termi
nant, « je në. crois .pas que les. hommes-
ainoî récupérésJsefaientun.appoint .inté»ressarit comme combattants. Ils .peuvent:être Tin embarras,;-un poids mort que les
régiments^auront'à traîner. »

,

; IES- PROVESSES DES " AS ">

le 11
:

de " Plung^sser

I\ Le;.: 7e.':ae-r,Donnê*' '

' Sur- tout l'ensemble du front, ;notre-
' aviation 1s'est ' montrée' hier particulière
ment active et à livré*à'l'ennemi de nom
breux combats au cours desquels elle a
nettement marqué

.
s,a ' supériorité.»

!
pansha région de la\Somme; trois, ap*

pareils, allemands- ont ètè abattus : l'un
par-le sous-lieutenant Nungesser.qui a
descendu^ainsi son- onzième adversaire,
le second par r'adjudant•Dorme dont c'est
à ,ce jour; la septième victoirele .troi
sième est'tombé près de Pertain.-Trois
autres avions'ïhitraillésde très près par
nos pilotes1ont ,atterri brusquement avec'
des,avaries. — (Officiel).

,
'

.
Fokkers, saucisses et autres

' ' tombent dru
Près' de'C'raônne, nos canons ariti-aê-

riens ont abattu un' fokker.
,Au Nortl de Châlons, un, fokker atta

qué e't'.pàursuivi, pique brusquement
dans ses lignes ef eapot^ au, $ol,.„.

.? îfaàsrtâ'Wgion de 'Verdun; un avion
allemand est abattu" en' flammes vers
Mogeville, Deux autres avions; sérieu
sement touchés; descendent désemparés,
l'un dans'la forêt de Spincourt,'l'autre
près de Foameix.'

i
Dans la région de Pont-à-Mousson,un

fokker a été-,mis hors de}combat..
' D'autre part; deux ballons captifs alle

mands ont été. incendiés par nos avia
teurs, i'un au Nord 'de l'Aisne (région^de
Paissy), l'autre sur le front de la Somme
vers -

Mesnil-Sairit-Nicaisei
• * " ' r

j Enfin,, il se [confirme que; le 23,août,
vn ballon captif allemand a été abattu
par nôs canons anti-aériens et est tombé
èn'flammes vers Bezonvaux {région-de
Verdun)..

, ,
i La nuit,dernière', un avion ennemi a
jeté huit-bombes sur Baccarat. Les dé*
gâts; matériels sônt insignifiants^;On
signale un blessé léger..

>
I-

. . ; >

S Le classement
' Voici-comment s'établit à l'heure actuelle
le ^palmarès..de nos « aa » :-
! Sous-lieutenant Guynemer s '14 appareils
dont'l drachen" ; ' ' - '

-
Sous-lieutena'nt'Nungesser;, 13 appareils

dont 2 drajchens ; > •„ -
' J

.
Sous-lieutenant Navarre,-12 avions ;Sous-lieutenant Chap.ut, _9-. apffeireilg dont

1 drachen ; ' "
'

: Sergent Çhainat, ,9 appareils dont 1 dra^
chen';;'

,Adjudant 'Dorme, 7 avions ; J

AdjudantMaurice
; .

Lenoir, 6 appareils
dont, tjn'drachen,

. . .
.."

s-Sergent de Rochefort, 5 awions
! Sous-lieutenant Heurteaux. 5 avions.

.

txés officiels
:

;
(754° jour de-Guerre) ,-j" î

...m .
'26'Août,'15 heures.

' r
SUR LE FRONT DE LA SOMME, danu la région au sud de MAUREPAS/ la

lutte.d'artillerie a été violente hier erj fin, de journée et pendant une partie de la
.nuit. Vers vingt-deux heures une forte-reconnaissance,ennemie a été dispersée par
nos feux'vers,;la iCOTE >121. Les Ailemandgi ^onf pas fait d'autre tentative. = i *
f > EN CHAMPAGNE, à,la suite d'un infense bombardement, l'ennemi a attaqué
vers vingt-une'heures trente nos.positions^, l'oueçt de TAHURE en deuk endroits
.différents.' Arrêtée sur un point par nos tira de barrage, l'attaque a pris pied ail"
leurs dans un petit saillant de notre ligneid'où noua l'avons refoulée peu après parune*Contre-attaque à la grenade.

- " 1
SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, l'ertnemi a violemment bombardé la

région de THIAUMQNT et,de FLEURY, et a merté à plusieurs reprlses .de vives
aptions offensives.sur lé village e.t sur nos" positions aux- abords de l'ouvrage' .deThlâumont. Aucune dé pes tentatives, n'a réussi à aborder nos lignes. '

EN LORRAINE, nous avons pris soua notre feu une reconnaissance allemande
devant NÊUVILLER (nord-ouest de Badonyiller).

Nuit relativement calme^feur le reste du front.
.

1 j ' 26-Août, 23", heures,
' Sur Je front de;la SOMME la journée.a été marquée par des lûttes-'d'ai-tilierie

très viyes'notamment'aunord de MÂUREPAS.etdâris.la région à l'ouest de.CLÉRY.
Canonnade inteimittepte sur le reste du. front, plus violente dans le-secteurde

TfHAUMONT-FLEURY.
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ci. m. meïs.
Dans-le- ravin de -Vatiliife, le camp* occvpé par les trçupçs italiennes

Là progression

.
anglaise

s'accentue

.
Nous continuons à. recevoir d'intéces

santes nouvelles des fronts de la, Som
me. Lès troupes anglaises progressent,
comme les-nôtres, et.les Allemands neregagnentrien des positions perdues. Ce
n'eét pas, cependant, que leur défense et
leurs ripostes faiblissent car ils font.au
contraire, de. remarquables efforts pour
enrayer nos s.uccès.

Au sud-est de Maurepas, contre la cote
121; sur le-haut de la grande' croupe qui
s'allonge-en av^nt du village;-on évalue
l'effectif; de leur; récente contre-attaque
à une'brigade, c'ést-à-dire à six ou. sept
mille hommes^Cette' contre:attaque.fau
chée suivantj"lê terme qu'emploie lé
communiqué

.
officiel, n'a pas,' jusqu'ici^

été renouvelée;*'
. .Notre-sdernière avance à l'est'et-au

nord de Maurèpas a déterminé et facilité,
uh mouvement semblable de l'aile droite'
anglaise, aux abords et en, avant du

;
bois

Delvillei .et'le' çombat y fut des plus vio-
lénts. Il se termina par la prise des po-sitibns allemandfes sur une largeur de
près de-deux- kilomètres- '^t une profon
deur variable, atteignant 500 à 600 mè
tres. L'axe de ce- mouvement est la route
qui .s? çlirige,au., nord1sur Bapaume; enpass'aptpar le v'fllage de Flers.Çe dernier
est à 'deux kilomètres,en. avant de, Lonr
gueval. Le terrain est là presque hori
zontal dans son ensemble, fort peu, ondulé, avec une légère déclivité vers le
nord.-

,Là pression anglaise s'accentue de plus
en plus .contre ,1e saillant allemand de
Thiepval 'à Authuile.. La ligne, de'.ba
taille se'. développe face au nord-ouest,
des, abords d'Ovillers à la ferme du
Mouquet,. qui. n'est pas à plus de .1,300
mètres de .ïhiepval ; et si l'on considère
que les positions! anglaises, dans la' partie du front- qui n'a pas bougé, couronnent les hauteurs du versant occidental
de la /vallée de l'Ancre, notamment versHamél, en face dfe Thiepval,'onvoit que
ce saillant allemand est. à peine large de
deux, kilomètres et battu de tous côtés,;
sauf dans une seule direction, celle du
nord-est. .C'est-là,une-.situation qui nepeut se prolonger indéfiniment, et la solution'-ne.rparaît'guère douteuse dans undélai ^'rapproché.

, . - - 1 ;

,' r'Ce îi'6tre:'ëôtl çdnfînelau-cSté aiiglai^,'
'les> prisonniers continuent à entrer dans
nos lignes. On les recueille par centai
nes ;. • le ' compte des derniers, faits un
peu partout,--s élève au» total à plus d'un
millier,,en chiffre rond,' Tout concorde
donc à établir - notre supériorité, qni nese.dément.àaycun point de vue. i - i

Au sud ; .de la Somme, nous n'avons
pas à Commenter d'actions d'infanterie;
La" lutté d'artillerie continue et serti'bje
prendre, .de plus en plus de développe
ment. Elle è'étend à la région de Ttoye et
Lassigny, où nos batteries s'assurent unascendant marqué,sur celles de l'ennemi;
elles détruisent méthodiquementses ins
tallations-et ses ouvrages de défense.-

Partout ailleurs; ' la situation reste
sans changement.

-

Général BERTHAUT.
<

La garde prussienne
battue

,
Les-Allemands ont-tourné tous leurs ef

forts contre ..les Anglais qu'ils ont atta
qués (près de 'Guillemont et' au .sud de
Thiepvàl Nos alliés, ont repoussé victo
rieusement tous -les assauts. Celui effectué
dans le secteur de Thiepvàl a été' particu
lièrement violent. Les Allemands qui serendent comp'te q;ue la dernière avance,
réallisée par les Anglais dans le - saillant
de Leipzig constituait ' une menace très
grave pour la défense die ' Thi&pval ont
voulu t, à tout prix refouler l'adversaire.
Ils, ont chargé de cçtte mission la- garde
prussienne. ]Maîs,cette fois encore, la garde
a,dû. reculer devant'la riposte.énergique
dés troupes! britanniques. Nos atlliés ont
conservé toutes leurs

.
positions,' et inifligé

à l'ennemi-de" lourdes partes.,,
.Sur la rive droite de la Meuse, les Alle

mands au cours de la nuit se sont encore
épuisés en efforts s-tériles contre nos posi
tions devant'Fleury ét aux,abords de l'ou
vrage de Tbiaumon't. Ils ont échoué 'obm-
plètjûment. ' '

, .,La journée a' été surtout marquée par
une violente canonnade sur le front de la
Somme-,èt-dans le 'secteur Thiaumont-
Eleury. L'infanterie ne tardera sans doute
pas à entrer- de nouveau en scène.

-v •* • #**

«. " "1 •
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Six attaques

L'a lutte conserve toujours
,

le'même'ca-
.ractère sur Je front de, Salonique; Tandis
qu'à, l'aiile"droite et au oentre dans les
secteurs occupés par les troupes. franco-
anglaises, tout se borne' -à .quelques es
carmouches sans importance et à un bom
bardement d'intensité'variable, le i combat'?
fait-rage à l'aile gauche dans les-secteurs
confiés aux troupes serbes. Ces dernières ;
ont à supporter l'effort puissant et1prolon
gé des-Bulgares-et elles s'acquittent main-
tenant avec succès de cette tâche péniblé.

.C'est surtout dank la région de la Mogle-
na au r^ord-ouest de Kukùruz que les Ser
bes font'les meilleurs progrès. Sur ce pbitit
ils refoulent continuellement les Bulgares
en leiir infligeant des pertes sérieuses. Cette «
avance si elle s'accentue ne tardera -pas
à devenir dangeréuse- pour l'ennemi- 1

A l'extrême- aile gauche "autour du làc!
Ostrovo, les : Serbes 1continuent >"à' tenir en
échec les bulgares. Ils progi^essent même
à,l'ouest.'En définitivë'(J'équilil)re est bien

'Tétabli' dans- cette région où -l'ènnemi par
surprise et' grâce à une supérioriténuméri
que considéralblè ?avàlt' 'tbiit' d'àbor'd*j%m- '
porté des avantages éphémères-. - «

(Communiqué officiel)
'• 26 Août '1916..'

i A notre aile droite; activité intermitten
te des deux artilleries. Dans la. région de
Jenikoj (rive gauche de là Struma) l'artil
lerie anglaise a Eombardé vans arrêt lës1
positions adverses. Vers les monts Belès,
quelques engagements de patrouilles.
• Au1 -' cèntre, la canonnade d'intensité '
moyenne, >dans la région dit lac' Doiran, '

a été: très vive à l'ouest du- Var'dtfr; sitr le.
front serbe. Au nord-ouest dé Kukuruz; les-'-
Bulgares ont prononcé six contre-att'aques
vers Vetrenik'. Repoussês sur toute là ligner
ils ont subi un ianglant échec et se replient
sous ta prestfon continuelle de troupes'ser-'
bes en opposant une résistance opiniâtre/
i iA notre aile gauche des combatsidehar- '
,nés se poursuivent dans la régioii d'Ostro-
vo; Au nord de là route-d'Ostrovo, les- Ser-'
b^s ont pris sous leurs feux d,es détache'
ments d'attaque"bulgares qui s'étaient ap-'
pto'chés jusqu'à cent cinquante Titres'de
nos' lignes ''et leur ont infligé des pertes très
élevées. Devant une seule trancfiéf on.atrouvé deux cents' cdAàvres bulgares1 v'' !

,
" A l'oùçst du Igtc d'0strovo,. 7ios élémenÙ

;avancéb^nt ^êgèreTnenfprogreB'ë^i'Vêhné^ 1

mi n'a fait aucune tentative de •ce côté. •

n i Au suê du lac, des engagements partielssi 'sont' terminés à l'avantage des Serbes. '
Au dire- dès '-prisonniers, les pertes éprou-.'
vies par les Bulgares,- pendant les ' der-' 1

niers combats'de la région d'Ostrovo, ont
été considérables, particulièrement'ditfait
,de l'artillerie serbe qui domine incotifesta-'
blement l'artillerie adverse. 1 - ' > :

Les troupes russesà Salonique
;

• Petrograd, 26 Août. — (Officiel).',— Les :

troupes russes arrivées 'à Salonique ' ont ;été incorporées dans l'armée alliée (Anglais,' Italiens, Serbes .et Français) du g(vnérai français Sarrail: Ainsi, le développe
ment des forces alliées se poursuit ayee-rpersévérance et sans trêve «ur tous, ies'
-uiôâtres de .la* guerre. .".' >, '

A Gorizia
reconquise
.

; (De notre envoyé spécial)
; Gorizia, Août. — Figurez-voûs tjue
nous ayons repris Colmar.

; Nous,passerions la frontière. .Nous li
rions, tout le lorig de la route qui seni-
bleràit très large, des affiches en alle
mand. nous rencontrerions sur les places
publiques les'statues des grands hom
mes .du _peuple

_

ravisseur, .seulement
l'inscription serait^changée. On verrait,
par exemple, imprimé de' frais; sur le
socle /: « A Màximilien, en souvenir
du barbare qu'il

.
fut. » Mais Màxi

milien ? C'est de l'Autriche, ça ? Je nesuis pas en Alsace, mais dans la Vénétie
•et ce n'est pas à Colmar, mais à. Gorizia

que je rentre.
Gorizia,' c'est/ moralement, lé Colmar

des Italiens'.
..

,
Voilà dix mois que, des ' positions

qu'ils occupaient, les Italiens,, nos. frè?
res, plongeaient sur Gorizia* Ils né pou-;vaient la bombarder, puisqu'aux mains
des autres, elle était encore la leur.' On
ne saigne pas facilement ce qui laisse-;
rait couler le même sang que le sien. Ils
ne la distinguaient qu'à peine, ils la
trouvaientbelle, pourtant! '

' Leë. Italiens, nos frères,.'ne sont plus
les .soldats à plume que vous voyez dans
les atlas. .Leurs vêtements, vert de gris
semblent aujourd'hui .donner le ion-de
leur» âme. Cette race au sang chaud sebat froidement.

• • ' ' . - ' - .L'assaut du Sabotino;
. •

-
Les*Italiens regardaient donc Gorizia;

Un jour, ils se sont dit :•« Tant pis !<il
faut la prendre. » Comme ils savaient
que s'ils s'emparaient d'un des monts
qizi protégeaient,la ville, ils rentreraient
dans* la ville, ils se sont mis subitement,
à foncer dessus. Il s'appelait le Sabotino,
Il ressemble maintenant à un cadavre
calciné- Ils y allèrent avec tous leurs
canons et' en plus les bombardes, nouvel' engin plus gros qu'un enfant de dix
ans et qui se lance de cinq cents, à huit
cent3 mètres et qui déchiquette comme
pas un.

« Et en.avant ! » cria le.chef italien;
qui voyait devant lui la yille italienne.Et



! *Le Petit Journal
,'depui3'";'ce cri^ .cela dura quarante minu-
ites.

-
Ils parlirentîdû pied; du .mont',pour

le sommet. Ils n'ont plus de .plume, mais
Sils ava&nVdêa-ailesî -C'était"'ak.ocement
'santlafitrlses'Autrichiensdéminaient. A
l'asgaut d'une montagne, même en le
Jbatfcmt, oh a toujours l'ennemi sar le
Tsrâiie. Ça dura-gusqu'au faîte : guauante
fciâutes^ '

- . ..
^ sEt du sommet,-.ils\virent l'Isonzo. IL;,

.coulait :dans ,,spn. déoor. de- burg à. la
Hu^o.' et ils-yirent 'lës_ ponts, les ponts
qui conduisaiehVà 'Gorâîa; Il y en avait
.'deux, celui du chemin de* fer et l'autre.
Celuidù'chtemin-de'fer^saTîtee'esfr-dQn:^
qu'ils étaient vainqueurs? C'est donc que
•les Autrichiens,s'en allaient? Ils s'eft a]£
Jaient< « Toas^sap l autre-poht-tent qt^'il
.tient: Faites paâ'Ber là cavalerie."» Ët ilâ
dévalèrent dû Sabotino. Et ils trempè
rent leurs pï-edS'dans-l'Isranz®,.et"la cava
lerie, passait: Mais* les Au-fcrichiees bat
taient le pont.!,11 était pris aussi de la
maladie blanches-..Il dispa
raissait sbus-ies nuageff'et'Uonvoyaifc'-dé-
jà la cavalerie dégringoler.de trente mè
tres de,haut dans l'Isonzo. Non 1 le.ppnt,
tenait'.Tout tr&versait. Ceux qui savaient"
nager' franchissaientà la nage; C'est qne
c'était p'our arriver à- Gorizia !

Goiïpf d'oeil sur ia ville

Garni». ! m'y voici,- Les deux cadawes-
de soldats.-italiens1qui-, comme deux*vic
times offertes aux- dieux,favorables, .dès-
l'entrée; -barraient, la- route, n'y- sont
plu®. On n'en montre plus-.que la pla^
Il pleut. La ville-est verte. Tout-est, d'a
bord: fermé. La- première rue port© sur
un

.
calicot blase : « Via Vittor.io-Ema-

jnuele III ». Il-y avait, .avant, ». via-Eran-
çois-Joseph ». ,La nom dès rues,même ce
lui. de la rue François-Joseph, était, en
italien. Il fallait bien que. la population.

- comprît J .fi y-aide l'herbe par terre, sur
les-trottoirs, sur la- chaussée^entre -les.

; jpierr.es du-.Rivage. Il y. a.de graads .lise
rons sauvages qui- ont poussé-contre les
volets fermés, il y- a de la mousse sur les
marches-des portes,,.etde la rouille sur
[les loquets.,Depuis- un-an, les hommes
étant- parfis, la,nature a continué toute
seule à vivre.. Il y a. des enseigner qui-
ont perdu des clous" et qui pendent,

"d'autres qui.oint*perdu}des'lettres et qui
•ne veulent,plus rien dire. Il y a des bal-
cona-où.personne .ne^s'appuieplus et des

• sonnettes qpe -nul-main: ne iirç...Et .dans
J le .jardin, il y< a-.,dés. bancs qui, sont-,

pourtant-bien cachés, et-quiaitentendjent,
- plus dè baisers- M-aig voyonsJ Tîute,
' trompes ? '"Quelle est cette, .mélaocot-,
Jierqui, Gaulé sur.' toi.?. .Tm eg à Gorizia»,
won ami» c^est la premièm ville,conqui-,

- se gue tu vois..Tout.doit être-,gai. Qh.
doity chanter,.ytire,,y. .porter des,toasts.

•

.
'Regarde-doac..

Je marche ,sur. ce. -trottoir; o'est. d^ng...
lime belle avenue. H y. .a. trois,cm

.
.quatre.

/soldats, sévères., qu'on-..dirait être. des.
Français avec,leur, calque «tout pareil..Ils-
ne rient.pas..-Je. longp les maisons, .k les
examine-une-à:une, .40,42,.44,. àh.l.yoici

,
iun, magasin, qui. .n^est, pas .fermé. C'^st,
,unç pharmacie- Le .nharmociep est, un.
.pur Italien^ ila.tsiîu.,bon. rll a^ouvei-tsa.
boutique chaque matinypour Khonrçeur.

„
Î1 en..fut.récompensé : lè,premier., il,a,.vu

(.rentrer. les soldats, de sa .patrie.,dl xi!^
/quitte plus le- gas.de sa,«porte.. II. a. le,
,ventre.en avant. On. dirait, qu'il

•a-. av-î}lé
;itoutes ses pilulfes en ayant eu-soin; auparavant de.les

;
peindra aux,couleras, ita--tiennes.. Mais, les autres maisons ? Toii*-,

' jtes mortes,.toutea-.terriies.î.C'étaienfeppur-
jtant'.des^demauresîheureusfis.l .Ils aoiwie-
Taient,6har

v
ceux. qui. les ont habitées et

iqui pensent à»elles,, poyr, être à ma,plàG£uj
(moi ffuiv, ce matins peux, les voir 1• ,.G'est\<ie taute-la tostesSèeides. abse»oe3

<jue cette victoire est, triste1

Comme' les Angjais
et les Belges

nos Poilus peuvent- ils
fumer la pipe en ville ?

La questionna été-agitée ces jour,s der-.
niera et l'on pensait qu'elle pourrait être
résolut' par une- circufl&ire bienveillante
du ministre;de la-Gtiecre,-

.
•Nous- avons- demandé à. ce sujet- 3 avis.;.

haute.p,&rso»militt!.mlijiaire..
._. ,__ Bigre ! nous • dit-il avec urr sourire-

quelque peu narquois, l'affaire est d'im
portance, mais le ministre a bien, d'autres
citais., à fouettter ! 11 est .fort:- minutieux
p<)ur ' toiit oe qui concerne le bieiihêtre du"
soldat, mais je n# crois pas qu'il aitp^nsé à cett6"gEa,v.e question

^
de -la pipe.

» Tout d'ai>0fi'<i, le-règl6-m,a»t du:'service
inférieur, institué -patr décret, défend de fu-
imer la pipe en ville. Il faudrait duanç undécret pour-rapporter la me-sune.

)> Ai-je besoin-d'ajouterqu'il y « dé plus
graves problèmes -à considérer ? Tous les
officiers- savent qu'il est fort difficile de
rquler des cigarettes avecle tabac de trou*
pe.'et je suis bien persuadé que si- le géné-
Sral, Roques rencontrait,um poilu rev-eaântj
.
dil -froatj. œ'ayant pas,use, -taaue déteraiHae-
jet; Mmant sa bQ.«ffarde

t . avec, miiw, -il re-
.sfàrd^rait en. l'air paw \»oir s'il passe;un;.
lié ces-avioEus auxquels il .s'intéresse tant.
! Si».q.uand il croise un supérieur,', le"
'poilu retire sa pipe de la bouche pour le
saluer, il ne s'attirera, j'en suis- convainc
'eu. aucune observation: L'induigencô-ma
"semble d.e- rigueur pour nos- braves reye^
nant- du front.

Et puis, nos alliés, nos bons ajnia. As»
f
gïais et .Belges fuxnent-la pipe en ville, I.

,Farinons-, les- yeux ! »,

LES TRIBUNAUX
h i -. <

Ijja. venta des armes prohibées
' Les"armuriers et'brocanteurs peuvent-ils
sans encourir les rigueurs de la loi vendre
dî«-armes prohibées à des mineurs ? Telle
était la ' question

•^piîawit à résoudre' hier
le; tribunal pour enfants.

'Déux;'garaeiaents-deseize ans, asisail-
Tfident-pour la voler une -débitant» de vins-,
de la-rue de ReuUlv et l'und'eux tirait-sur.
elle, uii coup de revolver qui. ne l'atteignit,
pas. Les. juges infligèrent trois ans de pri,-
sori ét'oinq.ans d'interdictionde çvéjôur atl.
jaune- bandît et envoyèrent son complice;
dans Hpe mfflison' de-correction.

iLe
-

Panquet poursuivit le- bijoutier-bro-
-.canteiar, M, Jï.., rue cVu Templer p&ur-awoir'

..vendui-aux dmx.gaanins-le-.revûlver dont .il"
fut fait usage dans cet attentat. >

1 La tribunal a. rendu, hier u^, jugement
d'a^quiijteanent: m Saweur du jpxèyanu, et;

*ilè.ns ses,attendus,r&ppedle. que.la,:loi. du.Ui!août"l8te autorise la fabrication et le oom-
'.imierce des armes de- toutes 'espèces non ré
glementées

>et que^celles^cj'sont,entièrement".
iibïieS) que- d'autr® part, la loi1 du, 9 août'

ïl8î.9'®jr- llétait. de .siège a,utorise> iîautaritôi
npUtftira.'àî.l'ftiïe saifiir. Ip aimes et-;munir

:jLibns et da protjéder-àilei^rren'lèfveinentsans-,'tqmtftfoia-,que la. mise en- vente soitiipterdir-
t<? ,;„que. l'arrêté du ipinistro de l'Intérieur,

'dti l#r '"septembre 1015-relatif"à la .levéeiparr
itifellfe de'i'état de siège a maintenu est vi-
ig,Ùffuîri:'artiClfrD'deila loi eur l'état dé.çiè^e, '
mi attendu-quedane ces'conditions bien que-
,-ia pïîéwetiu.aitïcommis.'une faute enA-endant-'
;
uïi;.revolver à des enfants 'de .seize ans cnu

;
n,fe.^umit dans llltdt actuel de- la; JésisJ®-"

'.titan ,ku appliquer .les- sanctions prevues,
par la loi du 24 mal 1834 et de lla-rtfole iEtld-
du Code pénal, le relaxe des fins de la. prê-

K^gntion sans ,
amende ni dépens ». '

1 ;n.e".Farquetva;-fai^e-appel:deœ*Jugement,;
estimant,que'l'état,de. siège subsiste.'e» ce|
qjaiitpwh,9' la vente-des

;
ermesiprohibées.

•La première -visile du; rojb

Il n'y a pasitie- canDnttarie, 'desla. fusil-
Sade -seulement. "C'est plus ea harmonie
^vec'.l'âme-effarée de la ville." L'air sem.-
Jble être, un papier tendu ott de. tous cô->
itésv -à, chaque instant, on.' donnerait des-
coups-d'épingle.

•
Ge- sûnfr -<4es> coups de-

ifusi-1.-
-

Le* roi qui, ' dës le débùt da l'a guer
re, passe au travers, arrive^sur ïa place.
'Lfe roi-!-Où--est--le* -cortège-^ Où te-pale*-
ifroi ? Où, les hérauts d'armes ? Un. roi
qui, pour la -première fois, rentre dans

Pour tes permissionnaires
des villages-frontière

Tott-t préside- la- Suisse et-en particulier
du' canton de Genève, s.'élèyent cLana^le dé
partement de.-rAin et dans-la Haute-Sa
voie plusieurs- villages- d'où sont partis
nombreux, ces hommes qui forment que.1-:
qu£8-un8 de -nos; contingents, le» plus redoutés des-Allemands.-

Etant donnée la proximité, immédiate,de1
là- frontière qui peut être une tentation- et
.qaiL est- tfjajum»- U&, dsaa§ef».sartouiilors
qu'elle traverse le village même, comme
(c":est. le cas. dan,?..plusieurs endroits^, ces
soldats ne péuvent-allereivpeEmission-cshaz
,',eux qu'après un ayig. favorable de la gendarmerie.

:Malheureusement"cptie formalité,est eou^-
vent .négligée- etiplius-d'ua poiîuj; parti-la>
cœur joyeux» pour embrasser lès siens,
sïest vu arrêter par, la nj^réahapssée d,e la
gare-fronfièm "dé BeUeg-jirde, parce qu'il
nlétait porteur quelle sen-seul titre,deper-
njission parfaitement en règle, mais insuf
fisant.

Aveo beaucoup de 'ramplaisance:le eom-jniss«,riat ,n}iUtai.re, de lagaj» répare, la né^
"gligen.ee commise.- en. télégraphiant Jui-
inêrne, à la brigade dê gendarmeriecompé
tente:

Mais la- réponse se fait toujours-, désirer
en.moyenne trente-six,heures.eten l'atten
dant les. malheumix- permisÊjonnaires in
justementprivés d'un Laps de temps appréciable de leur permission, surtout lorsque»
celle-,ci • n'est que,- de six-, jours, se. promè-
jieftt, désoeuvrés- à- Bellqgarde et dans. la.
gp-re. •

.Souvent ils- n'ont- pas d'argent de poche
-pour•

pourvoir-à leur n.owrriture; irboâns- an<-
>core.poar aller, à. l'hôte].- Fauta- de-mieux.,
on,, les- autorise à. couctor, dans, la salle
<d'attente>des premières- et,, lorsqu'ils sont,
-blessés, le commissaire militaire- leur
idbmjje un. bon pcyiir aller, se repospr< à laGroi^Rousje- et-y dRFm-irfMalheureusementli Croix-Rouge-de Dellegjar-de-est débordée
car elle ne possède que huit lits.

'Le. winistre, provenu, a fait dernajdçLer
,1'état des hommes qui se présentent sajis.l'autorisation de la giexidaraeiie. Ôn de
vine. que,- c'est, pour atteindre, les autours
responsables, d-î cette, négligence et. ce sera,
justice. Mais l'-H-at .,on. lÇ-, dresse-et.lia si
tuation reste la même. Il'suffira de la si-
gnaler. a» général Roques-- pour. qutéKB'
change imuiMiatement et qu'oQ ne- vxiie
plus, des poilus errer, & qyelqy.es kilomè
tres dfe leurs villages, l'âme ep.peine et la-
'-mijïe déeonfite, ' sous- lé

-
regard' enmeax et*

,étonnée des-' naaibreux• étrangers*, qui', -pas*"sent la frontière. — A. D.

Le mobiîiet dji soldât disparq *

pe. sera ,pàs iqis ftn. vente
K

Un proptiéteiixie deroîanidait, hier; an^tri-1
l'himal-4es référés,, l'autorisation.. 4e- faioie
•vendre les -meubles, de, soiulocataire- m^bi.-;
lieé et.disparu,, afin. ,de:se. payer,d'une- so»i-
me dfe 3,421 fr. 35.

' Me -Eheçmitte, qui s'est présenté pour ia:
nièfre

-
du- -mobilisé, s'opposait 4 cette re-

qnêté H demandait : 1° -Que fût-rapportée,
-,rordonnance qui a.Ttommé- un aidininistirar-
' têurixies' bieœs -du mobilisé;' M. .'Emile- Gac
guer, disparu, depuis-le- 25; septembre.1915,,

l'ùi l'attaqua de IV^assiges
; 2° Que la.- venta

'ïlh mobilier soit refusée S 3° Que la mère
jidiu disparu soit autorisée' à prendre à sa' charge, ehe® -effle, les meuÈles de son fils.

i Le président des référés- a refusé d'an-
niuler l'ordonnance nommant un administrateur

-
des biens du disparu, mais,.par

cèntiiB','a-pas-autorisé, la- vente-cte meir-

lia remise de là-croix de S-amt-Georps

: ûêcpr.n03; à Verttûr

aaim lieu h Pan1̂

i
II se confirme-^wimme-iwB^l&'yiansffilt

pressenti!', — que la croix de Saint-Georges
djécernée à la \<ijle de Verdxm par l'empe-
rpar de-Russie &n so\tvénir«le lavdéfease

: héroïque 'des'troupes, tpancpise^ rv
emir„se,. ,à,,JRa^iSj au- conseil municipal, veniu?

«ois spécialement convoqué dans les lo-
i(^aux mis à sa disposition par le gouver
nement- français,, rue-de*,Béllechasse,.
: Ee, ni^ire,- Regni^ul^, qute^t, toujours,
,.ài Lion-sur-^Xer^ a, ïait.p^r-t 4. ses amis de.
:spri intÉntion-de se, rendreà Parte pour cet
te cérémonie historique. D'autre -parti M:

-il^eylier, adjoint, qu.i. assure dans la capi-
:>tp.le rorgiaîiis^tion et la d'irectiqp des servi-
Jces administratifs.'de.lp,-„ville martyre, nous
a; déclaré hier, qu'à son avis, la remise de

.la> croix de1 Saint-Georges-à la ville de'. Ver
dun serait faite-à la- mairie-.de Venûuo,

: c.'e.st;à-diï;e à Çajris.
.. .' "...jl.-'-i^-n^frr q '

Tentative de rapt d'un enfant

.
à Villepreux

ville" conquise, est, -au nûorns suivi 'd^-iies, et a ordonné que les meubles soient•prisonniers enchaînés 1 Où sont les bue
.tins. ?

. .Il .descend de son auto Crottée» Un,
seul autre homme»l'accompagne. Ils ne,'
eaventpas, tout d*âbord, ôù' aller. Ils ne
connaissent ' paa la ttreaitav Ils ïie) sont
encore jamais veons ici. Ils-se décident
pour "une rue qui, pins large que les au-rires, a l'air de conduire â un centre. Ils.
Ja "préfinent. ït y a.'toujours des coups
d'épingle'd'ansl'air. Et" soucia' filtrie,'ils
marcheront sans:rerfcoiitrfcr'tm chien.

,
Albert LÔNDftES^-

placés gratuitement dan» un local appar
tenant au propriétaire.

Nouvelles judiciaires
Au sujet d'une- partie de jacquet <^ue fli'ent

efesemble, le 2 août dernier, au quartier Latin,
dfenx étudiants chinois, Eto Cliéon, 19 ans, etLÏ -Î6n> Ping, 29 ans, une haine- sourde s'élewa
-etitre. eux., Le surlendemain, Da Cbiéon lança
un bol d'acMe sulfariqu© au visage de soncompatriote et le brûla près de l'œil et au
•bras.' - ' :•Do Ghéon a été condaminé à qnatre mois de
prison et âOO francs de dommages-intérêts,en
vers Li Jen Ping.

Les artistes, de cinéma
demandentlaprotection

des films français

Le comité de l'Amicale, des artistes de
cinéma's'était plaint qu'une- de- nos mai
sons d'édition ait. sacrifié les intérêts- de
l'industrie cinématographique française
en commandant des- filins à r-étranger. 11
demandait que des mesures de réciprocité
-fussent- prises- à l'égard? des- pays étrajt
gers ayant établi dès prohibitions et des
taxes, contra, les fitais français.

Quelles canuses avaient pu motiver- cet
ordre du jour ? C'estr-ce-que nous sommes
allé demander à M. Gervais, secrétaire du
comité' :

,-r- Il n'est que grand: temps, nous, a dit:
notre interlocuteur, de prendre là défense
du commerce français dopt la cinémato-
graphie représente à L'heÙTa.-actuelle u,ne
des branches,les plue-actives. Une maison
d'édition —

là plus ancienne —> en ne commandant ses filons qiu'à" l'étranger lèse les
intérêts de- tous les travailleurs du film,

1 artistes, metteurs en scène, opérateurs,•employés:
)> A- l'heure-grave que nous traversons,et

au moment où. de1 toutes parts il est déjà
question- de « l'après-guerre ,i, et de lU-We
économique qu^i faudra soutenir «ontre la
coneurrenoe étrangère, le comité de l'A- '

mieale de^ artistes de cinéma est convaincu que ce n'est' pas en vain* qu'il fait
appel aux pouvoirs publics peur leur de-
.mand'er de-protéger non seulement l'indus
trie cinémia>tbgraphiquefrançaise, mais en-,
core tous les travailleurs du. film qui récla
ment; pour eux- comme pour tous, la liberté-
de travail.

» Que Don éteblisse' donc des .taxes sur
lés films* étrangers, oomme.- cm' le fait enAngleterpe, si l'on-,ne v®u.t paa en venir jus-,
qu'aux prohibitionsde- la- Russie- et de- l'Ar
itoé»tquej:'»

.. ,. : ; . . ,
»

LA VIE CHERE
Le prix dp beurre Hausse

sur. les, marchés .<?* l'fluest

,
Pas de changement dans, la siUi&tipn*

.hLss awriwagcss-- sont .toujours,très rédaits,
1 mais- las-mandataires ne vendent pas; ftJi-

des-sus du prix fixé de 4 fr. 20 le kilo.
En. province, cependant les. prix conti

nuent à- monter. Voici, quelques cbififr.es
;
relevés 1 sur diviers manchés' de l'Ouest1 : '

'' A CholetJ
,

le> lîl, le bearrre valait 4 fr. 10- r'
à MaiChecQu-I (ioira-InféTOeure^ te- 21', 5 iv-,
S 5. f,r. 20. ; à- Blora (iLoire-InfàrfeaTe)', le
22, 4 fr. ; à Segré, le 22, 4 fr. 20 à 4 foi 60, ?.'à Challffàsr (.Veutdiéa^, »la>- ga, 3 tr~ W01 à
à 4j£r.- 40 v à- La Berneuie (Vendée*),, le 22; !

,6 fe à 5 fn-.2D:'
.

:•

Nous tiendront jhon
Un hattt, feactâfinnjaixe- aous -a. dit Mer ï '

-n-. Kous) nej neus laisserons mfUiewer
fa» Kien; La iRrovimoe monte parce -que-

on dit- que* tout
-
monte ài P-aris, «nais

quand on se. saea -bien rendu compte que
le prix maximum sera aminimu^ le beur^

,re,. q^v9 les- producteurs ne- peu-vmt -pastout vendre. en> pro-vtofie» quoi qu'Us disent,,
reviendra à Paris- et tout rentrera dans.,
l'ordre. Les; prix baisseront a^ssi bien- <ïû>province qu-'à Paœis. Nous Idea-dronè bon,
qu!on,n'en. tioute pas. Mais i-1 Êau-drait que;
le Sénat consente enfin à laisser- taxer- les,
(beurres et œufa ta taxe à- te baae évite-
Cgit le retour de tout ennui, »

•r- Kous. avions pu veir ensuite un etifoai*
ni^trateur de coopérative, socialiste.

La taxe du pa'étet de -police n'est passuffisante, nous a^tril dit II faudrait- taxerpartout e,t taxer à la base. Comme cela.*
seulement, on verra; clair. »

.
;

Les arrivages aux Halles
II. est' arrivé, hier, aux Halles,, £4.000

kilos de volaille et 43.000 kilos de marée
Il a été effectué 535 ventes au détail, et res-.serr.é 2,.300 feilos d>e volatile et .3-650 kilos
de poisson.

,
Mme vem'e Bourguin, cultivatrice à yil-.

lepreux, rentrant hier, à tyidi, de
:
la-njoi»-.

spn, fut tout étonnée de ne ,pa$ toouvGjr
«a. fille Marie, âgée de- 3 aps, Elle la cjîer-
clia en vain dans le pays, et finit par »ip-

! prendre qu'une femme inconnue a-vai.t. era,-.porté ' l'enfant dans la direction des
! Ûiayes. Son

.
frèrej Emile, sauta, sur .sa.'bicyclette et put rejoindre aux Clayee l'in-

oonnue, qjui avait encore1Ventant dans sesbras. ' li était temps d'ailleurs, car cette"
femme venait, de aeroamdej! 4 la gare, à
quelle heure passait le preipder train pourÇaris. - »Arrêtée aussitôt.lavoleu&e d'enfant décla
ra s^appeler Marie Sylvestre, mariée à unBelge, m0bSiU&é> Albert Destrebeclh. Elle venait à pied de Reclain.v.iJJe (^urê-et-Lftir),.
où elle avait Sait la moisson. Elle préten
dit avoir trouvé l'enfant égarée sur la route, loin des Haaàsoas.et l'avoir sainuenéoaux

,
Clayes.. .croyant que ses parents i.-ab.itaieàf
cette commune. Mais la petite fille put expliquer que cette femme^ après lui avoir
tk>nn& des bonbans, lui avait recommandé
de nepas .pleurer ear elle l'emmenait à Pa
ris. Gomme ce détail confirmait la déclara
tion .des employés de la/ «-are à gui elleavait demandé l'heure du train pour Pari®,
la femme Destrebech a été écrauée à la

; prison de Versailles sous la prévention de
Eapt.

. 1.

La véritable Crème- Simon adoucit, 'blan
chit- et velouté délicieusement la peau.

||| 1>. iiiigM ) 11 Ml ||' II'MIA l'association générale
des sous-agents des P. T. T.

Une délégation de l'Association .générale
des sous-agents des P. T. T., conduite par
M. Lanjrrée, son .président, s'est rendue,
ttùer «jajtio, amprfe .da MM. ÏJasijuet, direc
teur du personnel, et Frouin, directeur de
ïwcpleitatie.»

-
télégraphique,- pour leur

soumettre les revendications suivajite^ :1° Suppression de la tenue des facteurs-
cJUef ; (en prinpipe, cette demanda a été
adoiptée).

. , ,2° Nomination de mutilés de la guerre
.artix emplois vacants de facteur-chef ; (cet
te- mesure est en cour® d'exécution).
'"S" He<là,vement de 300 à 480 francs de
l'indemnité de fonctions de tubiste ; (cet
te demande, en principe, a été adoptée).

4» Saufvegrarde des droits à candidature
à l'emploi de fatiteui>c!hef des candidate
actuellement inscrits et de ceux à inscrire,à la suite ; (çgtte dernière ,d»i»aiid:9 a été
accueillie -avec bisnveillan.ee).

Nous croyons, savoir que, soys. peu,, une-délégation de l'A. G. sera reçue par le ministre des P. T. T.

L'assassinat
du quincaillier

.de la rue Froissart
Les scellés ont été apiposés, hier inatin,

dans les- bureaux et magasins de M. Eu
gène Leroux, le quincaillier en gros de la
rue F,rois&art, assassiné dans les tragiques
ciroQiostaaces que nous avons exposées. Ils-
l'ont été également au domicile particu
lier de. l'infortuné' négociant, 173, avenue
Victor-Hugo-. Le corps a été envoyé à la
Morgue, aux fins,.d'autopsie, de même queicelui de Chevaùdier, l'assassin qui s'est
lait lui-mêmejustice.
' Hier, un passant a apporté à M. Gardet,
commissaire de police, qui {procède à l'en
quête, assisté de M. Teyisonnière, sou secrétaire, un-portefeuillequ'il avait trouvé
sur le parcours suivi par les bandits, alors
qu'ils s'enfuyaient et dont s'était détesté
Qievaudie.r au moment où il allait être
rejoint par les agents. Ce portefeuille ooivtenait diverses pièces d'identité, parmi les
quelles un faux état- -civil, au nom de-
Louis Segond, né le 10 février 1898, à Sor-
boix (Ardennea), fils d'Alphonse Segond,
.épicier, 32 ans- et de Jeanne Dutreck. Acte
dressé par M» 6. Virant, adjoint aumaire,
,en date du 3 juin-1914.

Une perquisition faite au domicile de
.Chevau-dier, dit.« Second » a amené la dé
couverte de divers objets qui, ont révélé
Ja profession véritable, dé- ce bandit, notam
ment tous ces articles constituant ''atti
rail du parfait cambrioleur : piaces.-mon-
seigaeur, rossignols, etc., ainsi qu'un matériel destiné à la fabrication de la fausse
•raonmis

Quant ,à son complfce, Léon Suc. que
nous avops p.ix voir au commissariat.ava;it
qu'il ne prenne le chiemin du Péoôt, il con
serve une belle as^ircaMoe et persiste, en.dépiî <Jes charges qui l'accablent, à protes
ter de son innocence,

M. Richard* juge d'instruction, .a étédésigné gar le Parquet pour suivre -cette
affaira.

. ..11 -se pourrait que soit, bientôt arrêté .untroisième individu, qui, s'il n'a pas pris
une part dicacte à c.e crime, aurait joiié,
le l'Ole d'indicateur. C'est du moins l'opi
nion qui prévaut à la Sûreté jui a dirigé
ses investigations dans ce sens»

Pour le maximum
de production

_

L'attention a été appelée sur l'augmenta
tion excessive- du, nombre dès petits patrons, ingéeieurs, çiiefs d'équipes, contre»
maîtres, ouvrira qualifiés,.

-
etc.,, retirésd'usines importantesoù ils étaient pffectés

pour Ê.t.ra détachés à la tête de leurs.pro
pres établissements, en vue, de l'exécution
de marchés directs ou soufs-traités de valeur infime.

Les inspecteurs du service des forges .et
les contrôleurs de la main-d'œuvredevront
tenir la. main à éviter .de provoquer ou defaciliter des mutations de cette nature .dans-l'intérêt, supérieur de la Défense natioha-
le, qui1 commande d'utiliser chacun aumieux de sa mcoductivité individuelle.

En revanche, au sein môme de l'usine,
il importe an premier chef de réprimer
une pratique dont serait l'objet cette caté
gorie. particulière de mobilisés. Au lieu deleur confier des postes d'agents çLe maî
trise ou les travaux spéciaux auxquels les
a préparé® leur formation professionnelle,
certains employeurs ' préfèrent y affecter
des bcanm-es susceptibles de rester -à leur
service après la guerre. Il en résulte unevéritable inutilisation d'aptitudes et, unsous-emploi de mobilisés de valeur.

.la' distribution du sucre
X<a Heures de .Commence a affiché l'avissuivant :

Le ministre du Commerce et de l'Industrie
nous informe que les quantités mises 4 ladisposition, à Paris, de la Chambre syndicaledu Commerce des sucres sont -fixées, à partirdu samedi 86 août, comme suit : 1.500 quintaux de sucre blanc granulé et 500 quintaux de
gtfcre roux.

On croit savoir que les nouvellesquanti
tés de sucre blanc livrables à Paris et qui,
d'après oe- nouvel avis, sont en diminution
de- 1.000, quintaUx sur ce qui était .précé
demment -accordé, ne sont que temporaires I
et que, par suite, la Chambre syndicale du 1
Commerce des sucres aura à sa disposi
tion les quotités de sucre blanc primitive
ment accordées.

A TRAVERS PARIS
' '-.'..fi a m-» t • -Cinq minutes d'angoisse

À l'heure où là .rué ide la. Roquette s'em
plit de "toutes les ménagères venant faire
leur mairehé, une cdrurte Bcène de panique
se produisît, tiiÊr après-midi.

Tout au bènt .da la rue, on voyait arrir
ver ventre à ferre, un cheval de nacre eau-ballé. Le cecstiier-était tombé de son -siege.
Le véhicule" passant en' trombe renversa
deux voitures 8és ^uatre-saisons, un en*fant, une.fgimme et un cycliste.

,Enfin, un courageux sauveteur, M. Al
bert Luzisr, gaj*çon boudher, 23, rue deî
Morillons, se suspendant aux naseaux fu
mants de l'animal emballé, réussit.,& le
maîtriser.

.
Xe cocher," blessé à' la tête, dans sa chufe

est M. Joseph Warié, â, rue de l'Hûpital-
Saint-Louis

- ; Mme
, Louise Cbadefaux et

sont enfant, qui ont également été blessés,
habitent rue des Taillandiers. Le -cycliste*
M. Caii Lopez, domicilié rue de Tlemcen,
a été pajnsé. dans une pharmacie.

I.'a«c2deht du Ijouievard d© Clichy
Mme Picotin, 56 ans, demeurant 11 bis,

r.ii® Mansart,.QuiJCut victime, le 23 août, d'un
aocjdient, de tramway, boulevard de Gliohy,est morte hier ,à. lMpital Lariboisière.

Sauvé !
- ,

Le soldat Alexandre ç-rivald, du servie®auxiliaire, âffô de,3^ ans, est tombé hier matindans la Seine, >u quçii de la Mégisserie. M.Reverchon, ia&peCteur des bateaux parisiens,
se jeta tout habillé dans le fleuve et .put saisirle soldat et le retirer de l'eau. Crivald a étçtransporté à l'HOtel-Dleu,

Prêtez-moi 20 franc9
Un chemisier du iboulevard Voltaires vovait

se présenter, .hi.er, une cliente élégante des
cendant d'automobile. Elle fit des emplettes
pour urne somme 'de 80 francs et demanda queles marchandises lui tussent livrées chez elle,
42, avenue de la République, au nom de MmePetit de Montbard. '

Puis, sous prétexte qu'elle n'avait pas assezd'argent pour réglertea voiture, elle emprunt?
20 francs au commerçant. - 'Naturellement, quand celui-ci livra la commande. Mme Petit de Montbard était incon
nue. Elle est. d'ailleurs une récidiviste qui àdupé de la môme manière plusieurs commerçants du onzième arrondissement-.

Les acoldenta de la rue
Rue de

.
la Santé, le soldat Claude Henry,^permissionnaire, s'affaisse, pris d'une synco^pe. Au Val-de-Grâce.

— Rue Jeanne-d'Arc, M. Victorin Demazièr/e,domicilié rue Oblun, glisse et se blesse à lstête. A Cochin.
— Rue Blomet, Mme Marcilly, 60 ans, 85, ruede l'Abbé-Groult, est renversée par une auto.Contusions multiples. v

t
— Boulevard de Grenelle, Mme Paillette

,
Roux est projetée à terre près <}e son domicile par un camion. Contusions multiples»

— Boulevard Edgar-Quinet, -une Jeune iem-
,me. n'ayant sur elle aucune pièce permettantd'établir son identité, est renversée par uneautomobile. A Broussais.

— Rue Réaumur, M. François Vannumen,65 ans, tailleur, -demeurant 201, boulevardVoltaire, est renversé 'par une aiuto. A la,Charité.
, •

— Quai d'Orsay, un tramway, tamponne uneauto dans laquelle se trouve Mme Ue 'Saint-Maroei. Légèi«m-ent contusionnée, elle est ramenée à «on domicile, avenue Htori-Martin.
' — Rue Claude-Bernard, Michel Tarrealu, 19ans, garçon livreur, demeurant' W, rue Mailler, est renversé par une motocycletteet blessé à la tête.

FAITS DIVERS
. Quai de Bercy, on trouve sur la berge le-cadavre d'une vieille mendiante connue seulement sous }p ïi<m Cte « M.ëre Scelle », morte;de congestion.

— Impasse Baudrau. .3. au cours d'urre discussion; M. Charles Matter* 34 ans, mécanicien, est frappé de deux SOTips de coutoau par
,sa maîtresse, Marie M-un^i, 33 ans. -I,e blesséest h Cochin et la meurtrière au Dépôt.
, — Rue de Belleville,; -au ccsurs-d'unie diseus-sion, M. Vinoent Aigrevive, parçon de café,demeurant 29, même Vue, .est frappé• par troisindividus ; Jules "Pollemaprs, demeurant 88,rue-de Rébeval ; le fils de ce dernier, LouisTollemaers, et Jean Exbpayat, demeuranttousdeux 198. rue Sainit-Miaur. Us sont au 'Dépôt

—
i

Rue .de Belleville, M. Charles -Gadebois.boulanger, rue Çlauzel, est fja-ppé et dévaliséPar trois malandrins qui le laissent évanouisur le trottoir.
R.u® Falgruière, M. Maillefer, plombier, 1,rue Victor-Létal, est brûlé aux mains et .auxcheveux par l'enflammationdu gaz provenant,d une conduite qu^il était 'occupé à réparer.-

, — Rue Deiamtore, M. Louis Houdin est brûléau visage et aux mains -par de l'essence dontil garnissait im rechaud. A Cochin.ECHOS

111, „ 1 ira É
. IBTII 1 1L'anniversaire de la bataille

de la Marne

Le mercredi 6 septembre, à .9 'h. 1/2, enl'église d'Esternîty, messe de « Requiem »sous la présidence dé Mgr Tissier, évêque
de Châlons, qui prononcera l'éloge funè
bre de nos héros.

La soir, à S heures, seconde cérémonie
sur le champ de bataille, avec chants, dis
cours et bénédiction des tomibes;

ï,,e Jeudi 7 septembre, à Châtillon-sufrMorin, et le samedi 9 septembre, à La-
noue, cérémonies analogues.

.
M. Michel Théotokis, président de >la Cftam-bre_grecque,.t-aent,de mourir à.Corfau.

wv
M. Camille. Saint-Saëns, de retour de satriomphale

_

tournée en Amérique du Sud,vient de faire remettre à M. le sous-secrétaired'Etat des ' Beaux-Arts, nour être affectée àl'Œuvre fraternelle des artistes, la* somme de5.000 francs, montant des honoraires qu'il areçus jpour la composition d'un hymne patriotique qui lui a $té demandé pendant son séjour en Uruguay.
:

'1VVV •Il a été sUrnaVé au général commandant en.chef que l'on mettait en vente, coipipe coiffure de repos, un casque en feutre. ^Ce casque naître «.ucune protection et prê-sènte l'iracoiïvâniept de pouvoir être confondu
avec le casque en acier actuellement en service. -En conséquence, le port de ce casque dafeutre est interdit dans les unités aux armées.
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' 'TRoïkrtais p/tiàTE
LE RÉGIMENT DE FER

XXÏV (Suite). Le iriercàintï ^nipbrsoiiheUr
Si.encore, nous avions .des .phkres, -mais

non... Pouit éèiàirer la rdute devant nous,
le. chauffeur'û'-a qu:une lëiiterne qii-i B'é-
teinf parfois,' ldrèqtie Tes secousses sont
trop Violentes. !H fâét aldfs qu'il" s'arrête
pour ia îraUuDier et'nous'perdtms.ainsi un
temps pçéCieux. \

Eofin, comme -la- route est. maintenant
plus lisse, .nous pouyoas un -péu activer,
l'allure. Nous soinxnes sous bois et les ar
bres, très hauts.et très épais, forment par
fois au-dfessus' de nos 'têtes1 une Voûte

_

de
feuillage sombre qui nous-masqué'le ciel.

— -M'est» aki% dit Frigolétj que l'type au-
quBl-nous lioiïnonslâ chasse doit,être-déjà
loin..., Quaijd;on faâtf^des coups pareils en,
s'cavale vite pour ne pas s'faire cliaufler...
Tu verras que si .nous le r'joignons,

,
ce ne

sera pas près -d'ici. :: j '
— Je crois en effet que nous ne sommes

pas ad 'botit- de:noe peines,-mais tàntipis l
nous verrqns bien.f.Ijebonhommeque ,i4ous
toursuivbns sera -certaiQenient--plus .^facile

d'éhrchér qù'HiTda JRêuter.'..,
. ,-r'Qui' sait. ï 'r'eioM Bonzigue... Nous

avons certainement-affairé'à un espion' bo
che -et -ces grediniWà stfnt rusés... 'Pour
fai-re un métier pareil; 'il est nécessaire d'a
voir une Jolie' dose'd'astuce.

- •
— Sûr 'qu'il -est •astudeùx, l'type, s'écrie

• le soldat-qui--nous accompagné tt qui, je
il'ai dit. plus ha^t, se-nomme Lalande... H
suffit da voir le. particulier pou.r «tre fixé
tout de sûite... -J'-vdus garantis que-nous
l'tenons pas encore...

.Copyright.-,in <i;e «nttiîd ot América.
T^is flroita tlft reproduction, iraduction et iidftp-latibu. tflûftaÀtPéirapûiaue:•Ir^etv^ pour• tous :pays.

] *- Ainsi, tu l'as vu ï demande Frigolet.
— Comme j'te vois... et j'sui's joliment

content qu'il ne m'ait rien vendu. A-t-on
idée de canailles pareilles r Vendre à des
soldats 'dû vin empoisonné" ! Ça, ce sont
des procédés de sauvages et je compte bien

-que l'on' fusillera ce bandit-là, séance tenante.
, - -

. rr- Sa on le pince, ûis-je...
1 — IJien sûr qu'on le pincera,s'écrie Bon-

zdgue.",. 'Il s'rait malheureux que des gens
qomine tja puissent continuer sur le front
leur sale métier.
! -Mous roulons toujours 60us bois/au mi-

Qsu de la plus complâte-obscurité.
' 1 Parfais, le moteurde notre .tacat s'arrè-
te .etde chauffeur da bourgmestre est obli
gé de descendre-pour réparer la panne,
i Enfin, nous débouchons en plaine et j'a-

jvoué que ce n'est pas sans satisfaction
que j& revois le ciel et les étoiles. • '

: ; Maintenant, il. s'agit de manœuvrer
: avec prudence, car le gredin que nouspoursuivons doit se tenir sur ses gardes
i et nous devons avoir affaire à un rouiblard.

; — Halte 1 commande Frigolet.
S Je crois qu'il a aperçu quelque chose,

mais non... Il a fait arrêter pour écouter.
Je le vois qui s'agenouille, colle son oreâlle
contre le sol, à la façon des Indiens qui

'veulent surprendre un ennemi, puis ee
i relève en disant :

; —r On n'entend rien...
i ;! — Parbleu, fait le soldat qui nous ac
compagne, vous pensez bien que le bandit
à dû « en mettr.e » et qu'il est déjà loin.

> — A moins, remarque Frigolet, qu'à la
nuit tombante, il ne se soit arrêté dans
quelque auberge.
: — Des auberges !... J'crois qu'il ne doit

r plus y en avoir des tas d'ouvertes... Tout
>le monde a fui, par ici.

s — Peut-être... Il y a toujours des gens
qui, dans l'espoir de réaliser quelques bé
néfices, n'hésitent pas à braver les obus.,.
Regardez bien à droite ou à gauche ue ia.

route et si vous apercevez une maison,
prévenez-moi.

. .
: — Entendu, fait le soldat Lalande.

L'auto regart avec un épouvantable
bruit de ferraille... Si l'ennemi est dans
les environs, il ne manquera pas d'être
prévenu- de notre arrivée. - Notre

-
conduc

teur qui jusqu'alors n'a pas dit un mot,
se décide, à ouvrir, enfin la .bouche

— Nous allons bientôt atteindre Proven.
dit-il..,

— Combien oe kilomètres encore ï de
mande Frigolet

•
—» Quatre env irori.

',. — Et une bonne route ?
— Comme celle que nous suivons en cemoment.'

' -r Pas d'auberge dans les environs ?
i — Non...:.

— Pas d'h&bitation, non plus ?
— Si,,, à environ cinq cents mètres d'ici,,

nous allons rencontrer le château de Lo-
vie...
; ™ Est-il oecupé •'/

— Je ne le pense pas... Quand les Alle
mands ont commencé à bombarder par ici
les propriétaires, le baron de Laecken et
sa famille, sont partis ep automobile.

— Quel est ce baron de Laecken ?
—Oh !... un excellent homme qui faisait

beaucoup de bien dans le pays,.'.
: — C'est un Belge '!

— Je vt>us crois... si uil Beige de Vieille
souche.

.„
Voilà plus de trois cents ans que

6es ancêtres se sont établis à Lovie.
— Alors, questionne Frigolet que le

danger a rendu méfiant, vous êtes sûr de
ces gens-là ?

— Du baron de Laecken ?

—• Oui.
— Oh !... absolument sûr... Pourquoi meflemandez-vous cela ?
— Pour savoir... Aujourd'hui, il faut saméfier de tout le monde...On a vu des types

auxquels on aurait donné l'bon Dieu, sans
Confession, et qui n'étaient cependant qued'affreux Boçhes... d'affreujc espioijs.

;.^otre. chafeffeur paraît- choqué de cesparoles, et répond vivement, en élevant la
voix, de façon à dominer le bruit que fait
le tftOQt : " ' j '

— Le château de Lovie n'a jamais abri»
tâ d'Allemand,'.. Le vieux,baron de Laecken
avait les'Boches en horreur... 11 - a quel
ques années, un jeune noble prussien lui
a. demandé la-main, de-sa fille,-mais-il s'est
vu éconduire, je ne. vous dis que ça.'..

,,Nous roulons en silence, pendant- quel
ques minutes, puis notre guide s'écrie tout
à coup :

— Tenez... voici le château.
Et nous distinguons vaguement, dans

une demi-obscurité, la silhouette massive
d'une grande construction située presque
en bordure de la route.

— Arrêtez, dit Bonzigue au chauffeur.
Celui-ci obéit et notre camarade saute à

terre. Il se dirige vers la grille du châ
teau et nous le perdons bientôt de vue.

Au bout de cinq minute's, il revient.
— Et alors ? lui dis-je.:.
— Alors, répond-il... y s'passe par ici

des choses bizarres...
— Que veiix-tu dire ?
Sans paraître avoir entendu ma quesr

tion, Frigolet demande à notre conduc
teur : :

— Vous êtes oien gûr que oe château est
inhabité ?

— Oh ! absolument sûr, répond le bon
homme... C'est moi-même qui ni aidé le
domestique du baron à charger sur uneauto les malles de la famille Laecken.

.— Peut-être est-il resté quelqu'un pourgarder l'habitation, un demestique... unjardinier?
— Non... je vous assura qu'il n'est res

té personne... J'étais ayee M. FulgenCle,
l'intendant du domaine, quand il a fermé
les portes...

-
— Il se pourrait que ce M. Fulgenoe,

dont vous parlez, soit revenu sans que vousle voyiez...
— .Impossible, c^r |1 ,a déposé les -clefe

.chez mon patron, M. 'le bourgmestre de'Poiperinghe... S'il était revenu, c'est sûre-
,ment à moi qu'il se serait adressé...
, — En' ce cas, murmure Frigolet.„ je n'ycomprends plus rien... Vous Ai'affirmez
que Ce château e^t inhabité... je veux bien
vous croire, mais ce qu'il y a da sûr, c'est
que j'ai vu de Ja lumière .entr-e les arbres,

— Pas possible ? s'écrie le chauffeur...
r- Puisque, je v.ous le dis.
— Vous avez pu vous tromper... II y a,là quelque distance d'ici, un projecteurmilitaire.quLmarche quelquefois la nuit; .c'est(peut-être sa lueur que vous avez aperçue
-r- Non.... non... ce n'est pas la lumièred'un projecteur que j'ai vue... Citait unepetite lumière pareille à celle d'une lan

terne... Cela est apparu entre les" arbres,
ja glissé presque au ras du sol, puis,a dis
paru tout, à coup.... ...-

, — Vous m'éîormez, fait notre conduc-
Steur... en sautant -à son tour à bas de la
•voiture.

• , ,
i Et, accompagné de Bonzigue, il se dirige
vers }e, château. .Le

.
soldat Lalande et moiles avons suivis et nous sommes là, tous,

quatre, plantés devant la grille, scrutant
les ténèbres, avec une curiosité que l'ondevine..'. '

.
Tout à coup, Frigolet dit à voix basse :
— Tenez !... voyez-vous ?... là, un peusilr la -droite ? :
r-r -Oui je vois, dis-je...

i — Moi aussi, murmure le chauffeur...
; Quant à Lalande, il a bien vu quelque
chose lui aussi, njais il èst d'avis que* la
petite lueur que nous venons d'apercevoir'
n'est autre chose qu'un feu follet...

— Un feu follet ! grogne Bonzigue, t'es
pas un peu dingo ?

Non... dit le chauffeur, c'est bien 'lalumière .d'une lanterne...
— Alors, y a du monde dans la ipiaule,

conclut Bonzigue.
. ,C'est à peu près certain...

Nous demeurons quelques instants gi-Jencieux, puis Friâolet rgprend ^

-vous aurez -beau dire, c'est pas «clair-,c t affaire-là... et j'crois qu'une petiffc perquisition s'hhpose... C'est pas'votre aviâî
.

— 'M-a ;foi, dis-je... cela me semtAe toutindiqué, mais attention ! hein ? N-j-us -n'avons >pas le droit de pénétrer d-o.-ns unedemeure, laquelle, quoi qu'on en t&se, peutêtre encore habitée,..
— Po-lir "êtf-e 'habitée,, j'en sais*' rien, ditnotre chauffeur, mais ce qu'il y a <le certain c'est que' ceux qu.i s'y -trou.V ent, en jeemoment, ne sont pas les vrais ?.ocatair,es...les clefs sont chez le bourgm.^.stre et personne n'est venu les chercher, ça je vousl a'ssure. ' <
— -Il est possible, insinue, Lalande, quel'autorité m'jlitaire ait installé 'dans ce château un poste ou une aml/ïalance...
— Tu dis des bêtises, cea narade, ripostel'rjgolet... ;Si 1 autorité mi Sitaire avait jugéà prppoô d'occuper c'te maison-là, y auraitun factionnaire à la pr^rte... Non... j'endémords pas, y a du loij-iche là-d'sous... ett-nez, si vous -voulez nj-on avis,- y aurait

wen_ d étonnant à c'qu e-, notre particulier,celui que nous-pistons, Ase soit réfugié ici...,«bdroit est bien choifi,.. comme cachette,
c est ce qu on peut trrxuver d'mieux.

Ma fol, Frigolet a ^ut-être raison. Il sepeut très >bien que Vitrtre maicharid de vinempoisonné -ait chry'isi -oétte retraité per-nue au milieu.de-^'a campagne, pour's'yliwer à son affreu» travail dé falsification.Nous nous concr^.-tons, pendant quelqueminutes .puis apr/fjs. avoir - bien envisagétous les aléas de jF expéditk>n,novts décidonsdentrer dans le château.Lalande et m çà,
_
nous accompagnerontFrigolet... Quaijf't à notre chauffeur, il de-meurerâ sur la

e' route, près de sa voiture.Nous passoijs,) nos* fusils en bandoulière
et, escaladons y& ni.u.r du château- à un endroit ou des

,
.•'pierres formant saillie noujservent, >poui7<ainsi dire, de marchepied.

. . ,
ArnouldGALOPIN.

lia AVit,e.gâL demain.)
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L'arméedu Caucase
chasse devant elle
les troupes turques

' Petrogr%4. ?6 Août. — (Officiel). — Cotm
T

.pi.uniqué de l'après-midi :
Sur le front, depuis la ville He Kyghi

jusqu'au lac de Van, des combats acharr
,ji4s continuent.
-, ISqs

,
Wçjnçnis ayam^ocçupé la ville d»

Moticfi ont pénétré dans la chitine dé
•montagnes dç Kcurtik-Dag, oit ils ont fait
des prisonniers, -Dans la direction de Mossoid, nous chas*
fous devant nçus le reste de ta quatrième

.
divisiàn turque.

Dans les Carpathes les Russes
occupent le village de Gçuta
Petrograd, 26 Août, — (Officiel}, — Comrmuniqué de l'après-midi ; /Dans les Carpathes, à Vouest de Nadver-

na, nos éléments, ayant refoulé l'ennemi,
ont occupé le village de Goûta et'ont atr
teint les sources des rivières Bystritza et
Jiystrilza Nadverjanska,,dans la région dtf
Ttophailaff. " —- '

Petrograd, 26 Août. — (Officiel). — Commu
niqué du soir-: - -

Sur Iç front ' occidental et le pont du Cau-

,
casé,' la situation est sans changement. i

V" - ' ' • ;

Bombardement
des hangars de Namur

Londres, 26 Août. {Officiel).'s te 25
août, dans là matinée, nos aéroplanes de
marine oint effectué une attaque sur les
hangars de dirigeables, ennemis près de
.Nq?]iur.

Les hangar•s ont été bombardés aveç
succès. Deux ont été frappés *; mais; à
cause des nuages qui étaient très basait
« été impossible de noter les idommages
infligés*

.. . - - ,Un de vstS 'WPHTsil.s «.'est-pas rentré.

Les avions znglafè jetteiït
cinq tomes de bombes

(Qffiqiel). -à- Notre aviation a jeté environ
cinq tonnes,'jfe.fiombcs sur différents points

:
4i'ifwportante militaire dans, les lignes al-

• lemandes. <13« apparéil ennemi a été des-
cendu ; au-moins-un autre a été contraint
d'atterrir nv?p4?s "avaries. Deux des'p-Ctrès
ne Jont pas T£ntr£$,?, * >

Pie X axait adjuré François-Joseph
decarter le fléau de la guerire

>Milan;26 Août"'—La Resto Del Carlin >v
copflncae qu'une lettre fut pnvqyèe par le
pape Pie X l'empereur Fpariçots-Jpseph
.avant l'ouverture des hostilités:''Cette lettre,

_
dans laquelle le pape adjurait l'empereur
Frànçgis.-Jpseph' d'écarjLei? le fléau de Içt
guerre, tut' bîarrrermse à l'empereur par un
envoyé tspéciaj, çjats elle r,esta sans ré
ponse..... . . .

;La 1 lettre•sa.vajt.jSlé précédée d'un télé
gramme,dont' ^'«jrigiaaTest écrit en entier
de ! la,.iriain .$u jçardip^J îyl/ery 'dèl Vaï et
-«'«fit ce iféiéa^rjuïimp "très énergique, dit-on,
qui fut jptercept^-'par'Je gouvernement-de
Vienne.

Les attentats sp§frQ=aIleînands

; .
au Canada

Ottawa, 26 Août. — U# Hongrois nommé
Bjprlick a, été arrêté à Walkmille (jOnt&T
rio),cù il essayait de se faire embaucher

«
dans Tinçi fabrique d'obus dans l'intention
de anèler- aii yeri)is4pnt l'intérieurde l'obus

,
jast ibadigeo'naë/des produits chimiques qui

: «uraient, au "bbut d un certain temps, pro-
;

ïûqti^ de violentes explosions et détruit la
:

£abi*i<[ùe.
• •*

.UÈ' contremiaître a déclaré que Bjerlick
" -ïuî ja versé 230 francs pour se fajre embau

cher. Ûr. complice de Bjerlick lui avait
déjà offert^ i'argpat.

Sensibles progrès
des Alliés

en Macédoine

(De notr# correspondant particulierf) "

Turin, 2(> Août —. On télégraphie de Sa?
Ionique à la Stampa : ; ' -' " j

Les Bulgaro-AllemaMs continuent .à «ea
retrancher, sur la rive gauche de la Stru-f
ma et des deux côtés de la route de Sérêai
devant l'aile droite des Alliée La vallée dê
la Struroa, hérissée de défenses •

naturelles,
marque la ligue du front. - •

Les Alliés, avec leurs derniers mouve
ments, ont réalisé de éensiblea

,

progrès»,
Les Bulgares renouvelèrent leurs' tentati
ves pour reconquérir les positions occu
pées par leg. Alliés, iïiais toutes ces tenta
tives restèrent sans, résultat.
Les Bulgares pillent Je$ Grecs
Les Bulgares put déjà commencé l'exrportation en Bulgarie de tous les objets,

ae luxe trouvés dans les maisons grecques.
Ces faits, connus à Athènes, augmentent
la surexcitation populaire. ' Lo ' grand
meeting de deimain ne* se passera certaine
ment pas sans incidents. Lé mo'uvemènï
patriotique s'étend, particulièrement d-ans
la Macédoine grecque, où de nomhreux vo-'
lontaires viennent s'engager parmi lesv

troupes alliées.
.

I
>

Des troupes grecques isolées
On annonco que la garnison gracque du,-

fort de Papetra, au sud du fort Rup'el,;
étant venue en-cofttact a.\àc les troupes
bulgares, les obligea à se retirer. Le gou
vernement grec, dont la situation devient
de plus en plus difficile, se-préoccupe par
ticulièrement du sort des troup£s .grecque»
restées dans la Macédoine orientale, et
qu'on ne peut Plus ni retirer, îii 'r'avitè-ilt
lfiir. ri est impossible en effet pour les Al
liée d'ouvrir leur front pour laisser, pas-^
ser les troupes grecques, parce que les
.Bulgares pourraient se précipiter derrière
elles. D'autre part, si ofi envoyait dés vie

vres, ils seraientisûTement capturés par les*
Bulgares. Ces difficultés insurmontables,
qui peuvent amener un désastre, connues
ên Grèce,-provoquent partout une grandq
érnotioh.. '

. ..
i

(Communiqué britannique)'~- f

Londres, W Août, -rr (Officiel). &actif
vitê 'de l'artillerie s'est manifestée scule

T

ment, sur nos fronts de la Struma et di|
lac Doiran. ' >

Des aéroplanes britanniques ont jeté de.j
bombes sur les campements ennemis, â
ICulq, <i Topalca.et à Prosenik, rt environ
si# milles rte fierçiir Hissar,

jL'attitude du clergé grec
Saloniqu?, 85 Août. — Les évèques et le

clergé KiiacËiloniens ont salué avçc un en
thousiasme ardeiit lp réveil de la' consci^n-
je grecque.* A» c«?urs de la-inanifçîs^attoiit
aui euf'tieu hier à Salonique, les popes bé
nirent le portrait de M. Veni'<elo8. , :

Nônvelles manifestations

- Athènes, 26 Août. Des manifestations!
tumultueuses se sont produites à Salonimié
où la foule a arrachéles plaques indicatif
ces des rues « Deumanis '» et « Metaxas »,
généraux germanophiles.— flttdio),

UN DÉFI AU MONDE CIVILISÉ

Londres, 26 Août. — On apprend Je sour
ce bien informée que le commandant du
sous-marin allemand qui a coulé, le LmsU
trnia. est le çapitftine Ma* yalentiner, fils,
du chanoine doyen de la cathédrale-
Sonderburg. " :

Depuis son exploit, Valentiner à été hoi
noré de plusieurs distinctions telles que. la.
première classe de la croix de fer ét de

{l'ordre de la maison de Hohen?olle}-n avec
épées, distinction•.spéciale conférée p$r,
l'empereur Guillaume persannelleiftépi- !

Vapeur auxiliaire anglais coulé
<

Londres, 26 Août. ~ {Officiel). — Le va
peur auxiliaire armé Duke-of-Alb&ny a été
torpillé et coulé par un sous-marin ennemi;4

Le commandant et 23 .hommes de l'équi
page se sont noyés ; 87 sont sauvés. , V

Communiqués britanniques
thïsti -i" - ,

'i
.

'
.

36 Août, 44, heures 25.

Depuis hier soir 19 heure| Jusqu'à ce matin, l'ennemi a bpmbard^ nos tran
chées^^ «Jè-premiere^^ ligne^ sur la plus grande partie du front de l'ANCRE.

Soutenu par son artillerie, Il a attaqué nos positions à l'oue3t de ÛUILLE.
MONT, entrç les carrières et ta, route MpfyTAUBAM-GUfLLEMONT. NylIct pferî;

,

il n'est paryanu jusau'à nps lignes, e^ il a été rejeté avec pertes:
-

Près de la IF^B^E QU ^IQUQV^T, pp,tr§ avarçp? s'est çoew asçenlwéa ^ i'e^t

de l^ fçxMQ ainsi qu'aa sud-ouest, ofi ^ous nous sommes emparés d'une nouver-
le ligne de tranchées allemandes e'éten^ant en bordure fle la route OOUBÇELETTE
THIE.PyAL, sur qn fronf d'environ, Quatre cents mètres. ''M
! fle^ 94e i;çninei^ï nç ççsse de, (air? pour recouvrer \e tSita,in Ç^'il i

flU ffqçîa 1? sfiiilaiit d§ i-ElP^IQ montre lê çrjç qM'it attache à çorç çe^teuc dp tHIE?
VAL. yae importante concentration d'artillerie a été ràce^mçn^ efljeçiu^

c

secteur en vue d'arrêter notre progression et de soutenir les attaques altemandeâ
La puit dernière, une attaqué en fpree a été déclenchée contre nos nouve'îc

tranchée^ au (je TtîlEpyAl.. Elle a été exécutée par la garde prussienne à 'r '

|uU9. jd'UA trèf Violent bombardQmçnt commencé à 19 heures. L'attaque est part-
vers 19 heures 30 et a été poussée avec çicharnçmejnt. ^.'enn^mi a ^t^Vejeté s'iir tq;

.189 points avec de lourdes pertes et nous avons çonsçrvê toutes w$ positions.,
L'honneur de ce succès revient surtout aux troupes de WUtshira et de Worces

tershire qui çn| ùq courage et ^i?e solidité admirables. Sous un bombarde-
qigpt intenge^ çlles. se ^ont m'ainURUov fans faiblir et otit l?rlsé les viotents éfioris
de l'assaillant. r 'J

Nous avons fait exploser deyx minça en face d'ÂUCHY et en ayons occupé.lea
entonnoirs,

.
;. -

.
• - ; ,

,

Çjié^ {[.'imp^tan^ à sïçrçai.eç sue y> resté du front.

, r
7

.,
; • ; ,

" • 26 Août, 2,1' heurest 30.. •'

Aujourd'hui, l'artm^ig ennemie a bombardé vers midi le bois de MAM^TZ,
et da^ l'apr^-jnidi fios> ijLOi^vçUe» trachées au nord du BOIS PELVII^LE,

Le combat s'est poursuivi dans ia journée autour <ie la QU M|0,M-

QUET. Nous avons fait dans ce secteur et au sud de THIEPYAL au cours des der
nières vingt-quatre heures soixante-sept prisonniers dont un officier. "

Deux coup9 de main exécutas ce matin contre une çfç nos sapes, au S|id déjà
/outa EÉTHUNE-1.A BASSÉE ont été rejetés, par notr^ feu d'infanteiie.

Les Allemands ont bombardé au cQUrs d&l^ iournée R.OCLlNCOtlRTj.LÂ OW'
TURE, ainsi que nos positions à l'est dp Z.ILLESEKE. Qrande activité des mortiers
de tranchée de part et d'autre aux environs de la redoute HOKENZOLLËRN1;

Notre artillerie a pris efficacement, eous son feu les emplacementsde batîéries
ennemies dont quelques'Ujis .ont ité, détruits, tandjs «,ue il'autres subissaient d'ini-
portants dégâts. ' ' ' ^ ~ " '*

- * *, ' - '

La progression
de l'armée
italienne

Rome, 26 dont, —
(bfficiol). Vans la rê•

gion montagneuse du théâtre des opérations,
on fignale de nouveaux et heureux succès de

•
nos'troupes. ' '

Dans la vallée de'Pagina, nàus avons ie~
poussé une attaque contre nos postions du,
yiont Selugjjir. ; l'adversaire a subi des per
tes sérieuses et a laissé entre mas mains quçU
qufyi. prisonniers. '

Dans la zone des Alpes de Passa, les alpins
ont progressé vers le moni Coston et le mont
Caution.

.Xotre vigoureuse pression continue-dans la
vailée de Travtqholo, àù nous avons repoussé
une eonlTC'attaque ennemie sur les pentes
nord du col ïlricon.

Dans le vallon dè" Travenanzos (Haut Boite)
nous avons progressé câeore le long-des pen.
tes dç la Tofaw Troisième. Su? le mont Pia-
m, à la tCte de P>ima, nos troupes ont pris
d'assauï un fort retranchement'aïi délà de la
Foreelta, de la vallée de Castrait et y ont fait:
une trentaine de prisonniers dont un officier.
Une contre-attaque de l'ennemi

, a £.tô .nelter
ment repoussêe.

On signale le long du reste du front des*
actions 0d'rUl\erie. : ' i

Vne escatlrillç de nos avions a bombardé la
gare %e San Christoforo, a\i norddu lae de
Bflldofiazzo iBrenta5 et y a cà,usé des dégâts
ficrîeup.'

» . , ,
'

.
I

Un de nos avions n'est pas rentré.
Au-dessus de GoriMa, après, un yif combat,:

un de nos. aviateurs a forcé uu avion ennemi
à atterrir aux environs d'Âisovizza.

,
Signé : CADdBÎÎA.

L'Italie contre FAllemagne

(De notre correspondant particulier)
Milan, 26 Août. — Le Messaggero fait rc.-

marquer que l'Italie a, par le fait, é,iclarè
trois fois la guerre d l'Allemagne : la pre
mière fois en signant le Pacte de Londres;
la deuxième en partiçipa.nt à la Conférence
économique"de paris, qui décida lé blocus
cf,e l'Allemagne ; la troisième fois en en
voyant ses troupes d Salonique.

,

-Pr** gl x }'
.-r

,

'

Attaqiïë" allemande
reppusséç par les Belges

(Officiel)
- Ayrès une violenté.préparation par le tir

de Ipuïs lancç-bombts, lès Allemands ont
tenté,, hfer soir,, dè'^passer le canal près
de lletstzs et de péii&lrer dans nos lignes.
Nos tirs lie barrage "et le feu d.e nos mi
trailleuses ont rejet$ l'ennemi qui et subi
de lourdes partes.

. .Aujourd'hui la, jou,pi$e q, été calme
.

1 1 4 ' ;La crise hongroise;
" s'est ' aggravée

-
' r'

{De notre correspondant pdrticûHer)
Zurich, 20 Août. — Dtinsi une nouvelle

interpellation qui sera discutée mercredi
tprochain, le comte Andrassy demandera Id

convocation immédiate des Délégations
austro-hongroises au Parlement commun
qui, suivant la Constitution, doit.3% réuni*'
deux foi$ pa,r an. La réunion des Délégar
tio'ns supposerait la convocation préalable
dit Parlement autrichien et ; le ^rétablisse'
ment du régime constitutionnel

, en- Autri
che. / /,

Une réunion (le tous les partis a eu lieu
hier à Vienne pour dégoûter ceite question;
les partis allemands qui redoutent d'être
submergés par les éléments slaves se sont
prononcé* contre la cowoeaUoîLdu Parle?
mént que d'ailleurs le gouvernement n'est
certainement pas disposé à Accorder ; dans
ces. çonditfons la crise hongroise ne peut
que s'aggraver.

Les journaux allemands entrevoient com
me possible[ la démission du CQmte Tisza,
qui serait ,disent-ils, une chose désastreu
se. -yf M. R. ' '."s v." '

Deus; prinçes allemands
assassins condamna?

1 {tye notre correspondant particulier)
Lé Havre, 26 Août. —t On n'a pas oublié

le mystérieux assassinat du baron d'Ude-
këm, d'Acoz, perpétré l'an, derniêr, dans
des circonstances mystérieuses. M. d'Ude-:
kem, dont ia belle propriété des environs
do Bruges avait plu à des officiers alle
mands cjui s'y étaient installés, disparut un
jour subitement. Les recherches ordonnées
pour le retrouver n'aboutirent pas. Mais un
bçau joup, trois moia après la disparition,
le garde-chasse de M. d'Udekem. découvrit
dans urt boià le cadavre du malheureux, et
signala ceite découverte au parquet;dè
Bruges, qui se rendit immédiatement sur
les lieux. L'autopsie du cadavre révéla qué
la victime avait été tuée d'un coup de re
volver, tiré dans le dos.

L'affaire, vicat d'avoir, gon épilogue, cle?
vant la justice allemande.

L'opinion publique, et non pas seulement
en Belgique., était, étçue à, u« tel point,
qu'il a bien fallu marcher; té ^a" siècle
nous apprend que le prince de Stolberg et)
le comte Gagera, ofiiciçrg d§ l'armée alle
mande,, ont été traduite en conseil de guer
re, sous l'inculpation,de double.assassinat'
et.de complicité, te prince de Stplberg a
été condamné à mort, mais sa, peine % éta
ccommuée. Le -comte Gageru' à été çôn-
damné à dix années de travaux îorcSs,

C'est la chauffeur des deux officiers as-,
eassins qui les a dénoncés. Témoin des,
deux crîmés, il a tout raconté.. Devant}
l'évidence de son témoignage,' il a bien;
fallu poursuivre et condamner les dérçx:
hobereatix du Kaiser.

•

' UN ZEPPELIN " :

endommagé
par lés Néerlandais

.
L.oinilres» 26, Août. — On mande cl'Amate.iv

da,m aùx joul-naux qu'un zeppelin qui à
survolé M»ëstricl^ a été gravement atteint
par le feu des gardes-frontières néerlan
dais et obligé d'atterrir près de Liège.

L'ex-président du Brésil à Paris

L'ex-président du Brésil, le- maréchal
Hermès da Fonseca, est arrivé à Paris. Il
est chargé d'une mission d'études sur les
munitions, l'équipement et l^.viation,.
daflâ les diverses armées belligérantes..

L'ESPIONNAGE
et les attcntats-aostro-Mes

EN ITALIE

-Milan, 26 Août. -r- Les journaux it«Jîeds
donnent les renseignements suivants à nro-
pos des bombes de Lausanne :

*
;

,
-ijij- dés^a-teiir par-te-'lp» bomi>"4s

a Lausarme avait (PHgtemps tevaillé eh
Autnene et en AJiemagfle et ii était entré eh
mations avec les autorités autrichiennes
deux ans avant que La guerre n'éclatât, |l
ava«ï ftiors reçu la mission de se faire eit-,
gager dans les travaux de fortifications à
Ift ' frontière italienne et d'y prendre des
croquis et des photographies. T

Lorsque la guerre éclata, il servit durant
quelques mois dans l'armée italienne, put
il déserta et fut conduit à Vienne,' ' Là, oh
songea tout d'abord à l'employer 4ans là
radio-télégraphie seertt® fin; Italie ;

njai^
comme iJ lui aurait fallu faire un long ap
prentissage, il- fut-employé &• faire des bpnj-

Le déserteur italien' prit' la voie de! là
-uisse, et là les autorités autrichiennes lfe
pourvurent,d'un passeport italien. T

Ce passeport, comme bien d'autres, ap
partenait à des; ouvriers italiens "mâ
avaient été internés en Autriche et en AÏ
lemagne. Quelques' retouches habileminl
faites

-
permettaient de les rajeunir-et dï

,
Jçur

.

(Jonarx toutes, les apparences, dg l'au-
thentiçité Beaucoup tJ'espioVis 1.jurèrent
ainsi en rtalie, C'éiaii en général Ses DàL-
mates et,, des Trentinois qui étaient censés
faire le commerce des châtaignes, des 16-
gujn^9 st dçs pour la Suisse. Hs
étaient tous munis de valise h doublé 6a,
J-' 1} 1'^' éi.siî.'it (iep modèl*'0 dy genrij 5 <s$rrfama dans les'tiges de cnnnès'et
de wrnphiiGS dp uetits tubes- exmlosibtesi

Le<l«s<wtteur. ftalien dont s'agit et lui
nom wné bojiiîie k Lniisanne gdrda Rik-i¥ P-Vfut (?fé,'îpphé wr les 4u!
tilcniéns et préféra s'en, ^ller. viyre ail»
leurs sans ex'&uter ce qui lui avèftUé ptpst

Un autre Italien muni de bomhefl dans
les raemes conditions pt qui devait se mit
1er nir* ouvriers qui, ls nifttin. Pa^Sçnt la
frontière pour se rendre au travail, puisj
se rendue h la Sriezzia nréféra é^alament
s éclinsgr le moment'venu.

,, , j

• — 1 ft; -0 "Tx>— -pi
. - • -

j'

représailles j

te pstiftis de Venise, à F*m<>. devient j

Wtrimçine da l'État
iionie. 28 Août. -*- Le- dér-r^t suivant a!

été signé hier :-
. ,

: , ! 1 I

Considérant le caractère ÙqUm du Palais
do yenise à Hoi/ie. ler/uel appara,f( IftHofique,
nient conime le témoignage de l'accession in?
séjiarable de Venise au royaume ; ?

Considérant les innombrables et abomina*
oies violations du droit des gens çommtseè
par l empire austro^honorois ilans ia guerré
actuelle et les dévastations accomplies en de*
hors de tout motif militaire tuntre- les- monuk
ments -et des bûtimenls de Venise ; , >4 Util fa revendication et de justes reméi
tailles, v -

!

Décide que te palais de Venise 4 Rome fera
partie du patrimoine de l'Etat.' ' 1

Le ministre des Finances, d'accord avec
les ministres des Affaires étrangères, de Vint
tériey.r; de la Justice et de l'Instruction piA
bliq'ue en soignera l'occupation, après avoir
açcardâ mi délai afin que te représentant
d,çs intérêts de l'Autriçhc-Hongrie puisse
transport,^ ailleurs tous les documents, ar
chives et, objets mobiliers appartenantà l'ara,
passade d'AittrijçhqrJiongrie auprès dû
Saint-Siège. ;

Ce délai, ne pourra pas dépasser le 31 oc
tobre. •

On ne parlera plus des
soas«marins ennemis

Home, 26 Août. •— L'Agence Stefani pui
blie I4 note suivante :

-
.
« On a souvent ufiserv# que le^ informa.;

tions relatives aux opérations, des sous-
marins ennemis étaient d'une grande utii
iité à nos adversaires ; elles leurs permet-!
taient d» se rendre compte da l'activité da
dè leurs submersibles avec lesquels les ba
ses navales ji'étaient pas en communica-î
tions directe. Les- Allies ont donc décidé
de ne plus publier à l'avenir des notes re-
latives aux agissements des sous-iparin^
autres que les leurs. ». f

Un? grève iiatiçnale dés cheminots

est imminente ara Etats-Unis {

Londres, 26 Août. — Selon une dépêché
de New-ïork aux joîimarax, une grève na
tionale de» chemins de fer est imminente
a^ix Etats-Unis. Les directeurs des conjpap
gnies de chemins de fer ont offert de nou
veaux temes. en vue d'un accord, mai» la
personnel réclame qu'on mette un terme
aux négociations. ; t

'. BBjlin|Li^wt-lUi i .j.tti u»qi': j

Juéo par une auto sur le trottoiç

Mnae AlEvill^rd, professeur d,ç piçuao, dermevrani 3U, rue Là Rbche/oupauld,.qui fut
renversée, venilvedi rue,^igaïlé,, par unç
auto, est morte à, rhôpltà! Eariboisïëro où
elle àA'ait été transportée. ' , - j

El}e ètaiiit àgéë de 65 arts et venait depui?
peti de prendre sa retraite comme prof-est
Reu* dans les écoles de la Villé dé Piiriê!.' !

Ses' deux fll.1 son gendre et soa r^tit-fjs,
sont su» le!' front":ri !

Mmé1 Maillard était'sur le troètoir ldrsr
qu'elle fut renversée par l'auto qui l'a tuéej
G'est eu vouJattt faire un virage que là
cimfïew, Michel Saura,. 30ans, .iemeu-,
rant 30, rue dè Clichy, a fait monter sa
voiture Sur ie trottoir, : :

Les revendications
dés ouvriers selliersj

Cinquante ouvriers et ouvrières dé la
sellerie ont quitté, ,s,yw{.hiçr, le. travail

laftiîûQ d'èiwlpemwtmiûtai^a {ïoi

la rue dçs Vinaigriers. Ces? ouvriers se re-
fuseiit à -recevoir 2b centimes.pouir urt ari
ticle qui ax^ara^ant ie^v.étaU payé 32 ceni
urnes, tarif qui nç. permet pas à" uà ou^
YÏ16B m» dé jragïw >pl'u$ de 6 îrancs .efi
à un ouvrier moyen plus de S francs.., -<

I

Des ouvriers mobilisés, tray^il^ut ^xri»

cîu Trava.i,d'envoyer u£ie délégation chaor-;
gée d'exposer leurs revendications,

,
' \

En terminant la réunion, les buVrieor^
?eltiérs ont éié heureux d'apprendre que|
par les soins du syndicat, 35,000 frarirts re-j
cueillis entre ' lès membres syndiqués;
avaient eté distribués depuis l'a guerre aux
femmes .et enfants dg camarades mobilisé^

CE QUE DIT LA PRESSE
Un ruban unique pour ;!çs Alitas ?;

Du J-Qurtial
>

'
-

.

' \

,
Uh jîi'qape d'offlçiçts" nous so«m'et *4-; àé

.Sront ~ un^ idée originale cfui, vaut d'Slr?
étudiée

.! !

« On met à l'étude le ruban de. ia médaillé
commémorativç,dp. ia grande guerre. Pour
quoi ne pas mettre «n vigueur là. aussi, 1,'unitte'
d'aetioa entre Alliés ? Pourquoi lé. ruhati <yuj
va être choisi ne seraitàl pas adopté pat- tout
tes les nations de l'Entente dont" lps- soldats
ont vërsé Ieup sang pour la même' cause '?' Il
serait le symbole, de la. communauté des efl-
,forts, des - souffrances et, aussi des victoire.^
11 serait également dçs meilleurs moyëhs dè
reconnaissance : les voyageurs CLç eomriiereè
qui le porteraient, seraient sûrs <Je néipévfliif
partout le meilleur accueil... » .Les gouvernements- àumient vite fait' de se
mottr«e d'aceord sur cé point, et fis ne Saur
ràiçnt. ttu'à&eppter avec bienveil^rice l'idée
de décerner lo m6me ruban h ceux epii pptcombattu pour, le même kléaï.

j

Nos, farêts et ïe&feréts^Allemagne;
'De ;Polyhè, dans Je Figaro : . ^

I

'• J'fliiiçcUi-laJett*# suivâùiÀ^ '-^
-

' ' I

«
-Moijsieur,

' '
» Tpus ceux qui s'occupent "d'es" questions

forestières na peuvent q.u^apismtidir 4. l'idiç
exprimép par vous dans lé Figàw '-du 82j"de

..demander aux forêts d'Ailiema^ne' ia. ré{>acar
Uon- des désastres «ausés. dans les nôtres,parla guerre.' >..1 'i v; v . 'ai ,

v .aâ^emment ie jieuplp vaigeu. ne pAWïi
pa^r une indemnité en araent que lentement
Mais, fièn n'empêchera de lui faire payer uneindemnité en nature, -

. « Lés destructions par lés- obus et par lé
feu ne &ont pas les seules-qui crient vengeani-
ce. il y en a de plus-grave; qui engagent
davantage la responsabilté'de rÂUejpapd" Çe

• Sont les .vois commi.s' dans les £or£te diei
pays envahis., II. ont traité »es chênes"çoïti'
mes .les pendules. Sentant qu'ils étaient i^,
en conquérants provisoires, ils Se-' sont apprpj
prié nps plus belles futale'g,' ils Oi}t ton^U
nos bois, et ont envoyé "tous ces. produits er>

.Allemagne, Et bien !'il- fad^â qu'ils
rapportent., »,,, ......>...fi né me réste'qu'à appeler sur"l'idée que
j'ai indiquée ici- l'attention de M. Méline et
tlu conséi} supérieur de l'agriculture. J'y ai
siégé pendant une 'dizaine

< .d'années. ?Si j'en
faisais enporo. partie j'y poserais la question
à-la proepaine séance. : • . , , j

Lç. çfimqia^aat du " DçptscjhJïind'''
promu.., docteur e# in^ieçine ;

j

;De l'Echo 4e Paris :' '
, .

;
»

'

De toùjtes les marques d'admiration nuê ;a
capitaine ' Kcprng;; gomta'âhdâ'nt dû ' " veuls\
çhlandia refiiies de ses cpjppAtriotes,.vme4e3
plus inattendues est bien èélle que lut1 à ' dé
cernée la Faculté de médecine de l'Université,
de Haile, .Le capitaine à été ,nommé,^tgcteitâ
en médecine, honoris caiisff, '« pou£.,»voln
i»ïaé- 1# bloeus et aiiisi permis aux sciancos
allemandes «t en païticuliar à l'inxtastrio in<5-
dieo-chimiffU^ allemande de rp/'oniifuiéîi.r• sa
pîace dans le monde ».

.
' i

Le problème du ravîîaijlemçnt
De. M. Clenaenjceau, dans l 'Homme En-;

chaîné ;
. ,, „

1

Uuand il s'agit de nourrir des millions et
des millions de créatures Iliunaines, toiitçs
plus ou mpins engagées, â des degrés divçrsj
dans l'action de ia guerre, il n'est point de
considération qui puisse être tenue (L'£m.por-j
-tance secondaire. I^es prévisions gouverne
mentales se sont bornées â deg « organisai
HoftS '» — est-ce bien 1$ mot qu'il faudrait
dire ? r- d'achats et d'arrivage^. 11 serait trop
facile de -rechercher les cûlés> faibles,da ces
opérations, auxquelles jo suis sûr d'avancé
que des'homfhes très distingués ët-'d'innom-j
brables commissions onf consacré tons, leurs!
soins.. Je mç permets seulement do penser
que, dans cette affaire, connue dans beau
coup d'autres, ce qui paraît avoir manqué,
dans la conception, aussi bien que dans l'exê-»
eution d? l'.etisçmble, c'est uni méthodes, ra-tionneile, pij, si vpuj, aiiûez mieux, la coot-
diïiàtjori.

-
.

- • •

;
' Même-- liebknecht

lis -Dai î& GwstaAsfe Senf^é, dans i»
Oui ou, mn, les socialiste» allemands, Lieb-,lmecht et ses amiç d« l'opposition, ;ognsen-t'MiVilfe fî «0 que tes peraples- fraictiio-as' depeuples aillent" rejoindrè les nations auSqùel-I t'es ils âésirèht appartenir 1

.
t Sur :,'.t0«ites

! 'ayestisifts;,.a«|si: -gw ^a.qufistlw .îwtopjasft.q,u^ spvlâ. q^tifta 4'A«-^aéerLorrgine, aussi nien mv la gusstipa roumaine que sur la question serbe ou italienne,
,
lès socialistes allemands sont muets çprpmef des pâmes; Sari Liejilsnécht <3omme SH4Ê-I kum ç^u plutôt i}a Sont rteuenïest, .résolument, pour, que ai l'Allemagne, »i' l'Autricheas reiâclient les peuples, .ou fp&ctions de peu-ipîe» qu'elles tiennent s^us le1 joug. '

8 .1 'fe'fi ep ëst 'aihsi, ap'^vônsfàpùs oe communàvçc les socialistes' àljemarids, mSm^ ayeeICârl Liebknecht î
Ce concours d'entrée à Centrale

v Du Matin : : r ; > ..

;
Pour répondre à. la légitime. curiosité descandidats- a l'Ecole centrale' et de leur famille, nous avons cru devoir d'emaftdér'4 ftf.M, sénateur, directeur dç l'école, si desS supplémentaires d'admission seraientétablies en 191B. M. Noël a bien voulu nousfaire à ce sujet la déclaration suiV.ant^ : "

; € Bu I5if, pour faire fa,cè' aux" dreonstao-ces éxceptionnellescréées par Ja guerre, undéclara reeus ô, l'École centrale tous; les jeu-
i
iies gens, classés admissibles par le Juryd'examiça^eii' 1915 et èn it erl fl* àa|-me. Je crois donc que, dans ces conditions,bien. qu'il .Uft. -HL'a®Pgttfefloe.

-
pas. de .prendre«l'initiative à ce sujet, aucune Jiste syppjé-Enfenjjaire. ne, saur|Lit titra-' établie, sous peineée, Toir Jbaisser.. le niveau, scjçntjfiq^e de nosçPfimotiohs. » ~

Toucliants souvènirs â la mépipire,

Da Petit Parisien : ' '' / '! • •

.,
l On a;,lp I'ânw>uvant a.p.p^l'de ia Société,pourla, protection de? tombas, militaires dg ia pé-gion dé Meaux, réclamant des drapeaux pourf^véiser,

— ail jour anniversaire de la glo-rieiise bataille de ia Marne, les', tertres soinslesquels reiposent ceux qui : ont Ïécïit, de'leursang, cette, immortelle page de -notre histoire.Ce patriotique apipel a été; entendu, Don^ lasalle .da.la mairie'du dix-huitièmearrondissement, • où sont déposés les dons généreux dela foàiâe, peppnnai#sajy.e,les drapeaux s'entassent eb^ye, jpuf p}«s nombreux, ,0a .en comp-pl'ijis d& six-centSi .
...

Pas ffamnes er» deuil- des vieillards Viennent, d'un geste éaniu, apporter leur, olfrande.crue l'on. dAvinD atro 1 « -— 1

se» w.'tu»,«soiuours sur |atombe ignorée fié' l'être cl>ér disparu: Dèsehfants, ' dont ïe père, parti au lendemain'dela niobilisaifoi}"û?e&plus .reaMàd'j participentaussi au pieux pèleyinage, et,l'un-d'eux eut,hier, pç-moit tan.cp4i% ew .teôeitgiitmn petitdrapeau .au. bmïfi I4w, le concierge ae lamairie.
., •— C'est pjouf. "papa !

Et.les s&ngltâs di .la mère soulignèr-ent legeste émouvant de l'enfant.
Reculer- bit- yainereï '

.
Du «olonel Feyler,. dans ,1g journal .de

Genève:
L'armée aliemande doit choisir ente» l'obligation de raccourcir, ses, fronts au de forcerla victoire-au moyen d'une' tentative désespérée. Dans la première alternative, ell$ con-îes.se la perte de sa, guerrç et .entre.définitivement (fens la pflagérdjg, Ja dé^sç nationale.Si elle entend Ajourner cette phase et corrigerpartiellement le caractère désespéré de sa situation, elle,doit à la- Saveur du. délai que luilaisse la manoeuvre sur les espaces étendusdes fronts du Sud et de l'Est, tente? uiçe foisde plus l'offensive,en Occident. ' ' •

Un record à dépasser

.Mime vçu-ve Antheunis-Çonsçieïicfe, fille
du célèbre romancier fi'anco:iiamand doat
les contes charmèrent notre jeunesse, m'a*
dresse, aveç pjfïèfç

,
d'insé'rei. ïfilCQIPpte.

rppdy très, développé d'une fête .donjiéç ces
jûurs-ci â 2an.dvoort (Hollande septentrio
nale) par l'a société du Dubbeltje ^dgriier),
belge au profit du ravitaillement-des Belj
ges'vivant sous la botte prussienne. Dan3
la bojtté de son cœur, Mme Antheupià-
Conscience veut tresser une couronne à
tous ceux et celles (elle seule exceptée) qui
participèrent à cette charitable-

-
journée;

dont le plus minime détail lui semble digne
do passer à la postérité, tant le succès de
lp, fête lui- inspire 4e légitime? enthousias
me!» - - * :

Hélas ! madame, une des cruautés ' dè
cette guerre est d'ençpnibre): les journàiix
do t^nt d'histoires de tueries e£ de réeït^
terribles qu il ne s'y trouve plus da place
pouf y enregistrer, autrement qu>n trois
lignes de style .télégraphique, les plus, con
solantes et les plus éclatantes manifesta
tions de l'humanité en posture dé bonne
Samaritaine a» milieu de ,1s sanglante
tragédie, et j'aurai dépassé de beaucoup la
.part normalement réservée au triumphe'.^ë
l'altruisme, à Zandvoort, en. disant! \

cc-Ç'est le, Diihpçttjfi iiûlge
;
.c)réé.' Pf»? >uos,

compatriotes réfugiés en Hollande, poui)
aidpr le cçmité National de sç>çqur« et- q'al'1
msntation, par des souscriptions

.,
;axio»V-f

mes)-de 0 fr. 10 par personne, par des.vôn-*
tes de timbres symboliques, otc.,. qui a o^S
ganisé sur cette jolie petite plagip dé.Z^M-|
voort, sur la mer du Nord, wut pr^sg ae|
Haarl'ém. vOie ioùraée de fêles ; pdp'nlaîreg
et artisti<tues qui a ' produit lOiOOO florin^
(soit environ- 22.000 francs1) âtf bénéfice dè^
victimes belges de la Germania, menacées
de famine sous son jôug. En temps normal,]
Zandvoort n'abrita-gu^r^.>au pied et aiv
creux de ses dunes, que 3 îi 3.500 habi-j
tantsj la doubla en- saison balnéaire '<A-di-i
«aire. Uns recette do 10;000' florina dans
un rnilieq si restreint est éncanna' et doxisti-';
tue ytoporliomiellement la, plus fructueus-r1

des « journées » organisées n'importe où au
gqueç de la guerre. Et c'est d'autftrt :plusj
admirable .que c*>tte

>
manno

i

est -faite» en:
partie," des oboles dé réfugiés '.-«u de

-
sol

dats internés belges. (1) presque à\iss.i x^aî
Keurëux que cep? qifil s'agit de ^courir
dans la Belgr^riê occupée' !.,. 0n§ï Exemple
stimulàht que ce roéoj'd. pQtir Tes organisa-;
tours d'entreprises chàritablé? èn faveur
des "martyr» (le-la Kulfur !... Qu'ils ifor-i

comme les pliis hautes ,,altitudes;
atteintes par nos braves œviateifPS' à
exciter.'les efforts, oncore nius féec/nda, à {

faine monter, nos g&oérosités'.piafs ihant-Setî
plus haut <}nfQve„, !»

- -- -
•'

/ Côrard Harrys
.

j

' tei BeigïS,' amaUArs «a obant, sont : p'riés:

d'assister & la réunion qui-^ura lieu demain:
dinianch-8, .10. U. m., au- Club Êelga, 47« rue;
Vivieané, é l'effet de pr&HC ,,une S0Giét4 ,.çhc*i.raie que dîrigerâ \f. Hr-nry Wéyf, lç chef!:
bien" çonnii. ' rî ' ï •'

Les Mains blanches

. ,^r pourquoi l'a}, jes, mains blanches .1 disaitl'autre jour une. jeune femme élégante à sesamies non-moins élégantes. Mais c'est biensimple, parce que J'emploie le £>epeide.Le Sepeide, çela ne vouâ dit rieni Eh bien,Jl y a quelque' tçrriP.?. j'étais comme voùs'l
Au retour de la mer, j'avais les mains h&lées,la chair cassante et je me désespérais. Un amirho rtif • " T " - '

.
(J> Ceiix-ci ont concouru,, par'surcroît, à £a j

fête de Zandvoort, par l'intervention de leur
musique régimentaire dans le programme'de.S
U journée,

-
l

- MV Twau, 4J.1C» uiamp SUIllredevenues ce qu'èlles étaient auparavant.
' Croyez-mai, si vous ypulez des mains blanches,
une peau Snç, faites cptnme moi 1 lavez-vous
au Sepcide parfumé.

,Vous voudriez bien maintenantsavoir comment l'employer t C'est tout ce qu'il y a demoins compliqué. Vous n'avez, en effet, qu'à.mêler-à votre eau cinq grammes de Sepcide,
une cuillerée k nafé pour un litre 1 d'eau» si
vous aimez mieux, çt,c'est tout.

,
Le Sepcide parfume a we odaur ûpe et pê-

:
nêtisanta. sans être violente-. " •• t •'Sepcide, G6, rué de la Victoire; Paris.

Supplément illuslré do "Mt Journal"

^ f, » - . K u ' " - V - < . , 'Cette semaine : un su.perbe portrait en couleurs d» (îéngralt.d«- PoMydraguin, commandait un corps de chasseurs alpins.
Le dernier crime de» Allemands : les ***-

cuations des villes dit Nord.
,Variétés açecdotiwips, con$es, nouvelles,

pièces à dire, conseils pfatiqyeâ, çroquis hu
moristiques, nombreuses.photographies de la
guerre.

En partout tQ centimes,
;',!>» 8faj..X a »

A 'p1 Jy -n,.

LE "T 1 P^remplacele Beurre
CHEZ TQ1!S MARCHANDSlis BEURRE et R0ME3T, (1148 lg 1/2 kf<

; 11 ' ramassait l'o^i
et se livraità l'espionnage

s ;i t.-t. .iSt;»)» ,•»! \
.

.Bordeaux, 26 Août. — A la suite de
t
la

découverte d'une, pffieine clandestine qui
ramassait1 l'or, unô peiquisition y a été
opérée, place Fondaudège.

! Les' résultats Ont éW' ëdiflaiitSi car ?non '
séulèttient

> on- a trouvé, des bérdereàuk
ïtro'iivànt que'le ' dlrsetéuf dé' ce bureau,

,'3N®j.'.'«îaint-viiatar,/:•donnait-
•
;'.|'usqa!&. Ô %

pour les versements d'or- qu'on'' hll éfleë-
ttja.it, mais 'ericore qu'il se livrait à' l'es-

ftkhaiê#i) r>Jt : ..--r.,-,-.. i

'.v hrp î.-',; r.» " . î : * NAfATlOti
Lo 7* Bre^et d'Autl8* Nageur». i- X1 « Autb a,avço l«.^uaçouis.dft la [.igu« Kailon^l? de N^t^.Won,

ci oianise ce matin, une septième épreuve pour JçbrteiiUon du Jirevet d'audax nageur, sur un eai'-
.co'ups jfle '6 kilomètres.:,en mcçrne; do lai Maltouroie
.au Çasipo

,
du- Xr«inblay, c'«st-^-dlre «nUtoem^nc

à, l^ ' descente du çourjuit, ' Çiijquapt{.£matre W-iKemis «ssâièioHt A4 ' éotvquérlr lé préeieux tésUmo*
niai parmi eus trois Jeunes Allas dent la-Plu*
..iSUlie,, Henriette Gardaite, % 1,0.ans t'2- Le départ "
fOi-.i donué a S li, quaf (Ju H-llage. 182, ai}rei'tcux. v*.-

bss.'Qritéritiirs d« i'tf S.' F' 8. A. — Ce ma^in,
a u Ji, 30, aux Bains«DDlianji (uant os la Concorde),
réunion de clôture des Crltéfium^ de. i'U. S. F. S.
4. A,u ProgïàBjjup .,>«) fit»JJBjfeg»



*\jAk

f^es Le Petit Journal
2» m. handicap, 300 m. quatre nages, plongeons
et w*t«r-j>olo.

_ .Le» Championnat*de l'Amatel. — Sur le parcours
Oudelcerte-MQsterdam, vient de se disputer le

-x
Champ4onnst classlijue dô l'Acistel, qui |ut gagné

*Dar-F. S. Lensden, couvrant les 8 kH. en 2 nv 46
i?6" ; S. BruggeB, 2 b< 05* &1" ;,3« Knip ; 4, VâlI dNl
Abeelô (Belge), etc. *>- FOOTBALL ASSOCIATION

Le» matchw d'aujourd'hui.-— Voici les princi
paux matcfotti devant se louer cet après-midi, â.
^

S
1* 0

1/2
de C.boisy-le-Rol contre Cercle^Athlétique, de

Paris, à Cïiarantonneau, 60. avenue Gambetta.
.0. s: de. ril« Saint-Denis contre J. A. de SaiBt-

OVen, au pont de Salnt-DenLs.
• ; . 1

- >
Club Français contre Association Sportive Ami*

,~cole. au stade Braucion. 199, rue de Paris, a Van-
YCS. ' ' " * * ' • %Balncy Sports.tcontoe.-Gaulols6-.de Pantin, au

..mont des .Coquetiers, au Ralncy.
. _ .Sportlng Club i Français.- contrb Sportlng. Club Q6

Juvisy, 40, avenue Pauline, à Polaniris.
-

' Clul» Athlétique de Vitry contre Cluh Athlétique
Boulonnais, Tue Faldherbe, à Vitry." •

. Patronage Laïque du Ralncy
;
contre Stade AU)Je-

..tin'ue de Paris, rue du Landy.. à. Saint-Ouen.,
qvmnastiqub ;

Le 33* concours,'de» Gymnaste» de la Seine. —
X Association des Sociétés d» Gymnastique de la
Seine organisera son 33' concours de CTrnnastlque
annuel cet, après-midi^' à*ï heures, au jardin des
Tuileries. . T|R

Union des Société» de Tir de France.. — Résub
tats de la séance de tir du jeudi 24 août a.u stand
militaire d'Auteuil où 58 tireurs se wnÎJ®^£?L:

Distance 200 mètres, tir sur silhouette, position
du. tireur & genou; maximum 8 points en_4 Dalles.
— Ont obtenu le maximum : Grunevald, F. Cham
pion ; 7 points en 4 balles : r. Gluant,
I-retou, MoaCassin. R. Fournier, Merlet 6 points

. en 4 balles Bernard, B. Champion. Glalzot, MocK.
Roch, A.. Glgant

• 00URSE A piED
Au profit deeblessés ti-aricaia..— L'Arniy Service

Corps organisera cet après-midi, à .2 h;, sur la
Piste du Raclng Club, à la Croix-Çatelan. au béné
fice des blessés français, une.grande réunion d ath
létisme dont: 18 épreuves sur 20 «ont réservées aux
troupes anglaises de la garnison de Paris. Le ^om
bre des engagements. militaires s ^leve a. plus de
40

Vu le but et l'intérêt de la léunion, 11 est h eou-
liaiter qu'un nombreux public réponde aux el-
forts des organisateurs, nos. glorieux blessés de
vant être les seuls bénéficiaires. ' ;

La Challenge Paul: Aulirlot., — L'Union Sportive
de-Grenelle organise cet après-midi, à 2 O- 1/2, sur
la piste' de : Géntilly, rue Benolt-Malon, une réu
nion. interclubs/ dont voici le programme .100,
400> 800 1.500 mètres, 3.000 m. relais de trois hom
mes, 5.000 m., sauts en longueur et en-hauteur avec

.
et sans élan, ^lancements, du poids et de la gre-
liade.

• ^ v .

Les officiers peuvent-ils
vivre en famille ?

"
,
L'e ministre de -la. Guerre-fait connaître

«jtie les officiers appartenant a>ux diverses

..
unités cantonnées dans le camp retranché
de Paris ne sont pas.autorisés; en princi
pe, à vivre en. famine. Le gouverneur mi
litaire peut accorder, dans chaque cas par
ticulier, les tolérantes qui lin paraîtraient
justifiées par la situation spéciale de cer
taines unités et compatibles avec le miaan-

..tien c- Il discipline.

Les garçons limonadiers- restaurateurs >

• Les.garçons limonadiers et restaurateurs,
téiinis hier, ont décidé de mener une campa-

;ne en vue de la suppression des troncs et de
.'institution-des bureaux de ptaeement à basé
paritaire. ' . ' ' §

Sauvez vos Cheveux
! t 1 > ' l*AR -U«Pétrole HÂHN

.
PRODUIT FRANÇAIS

-, Gros t P.yiBEKT,Fab*. f.roir.

t

Courrier des Théâtres
:£ Â la Porle-Saint-Marlin •: le»» Oberlé seront don:
nés en matinée à; 2 Jh. 1 30 et en soirée à 8 b. 30 avec
toute sa .remarquable ..interprétation habituelle.

Lee représentations quolidiaone» ayant été îniégra-
ïement rétà'lliea; le* Oberlé seront donnés-demain
lundi, et tous los lundis* do même que, tous les au-

-
1res jouis..

4 » : 1 r wt • • »
Aux Variétés,. 4-8. "b. .1/2. matinée: et soirée à

8 h. 1/2, deux dernières de la fieoue et do l'Ecole du
Piston.

. , :
.

'Lundi ' ét. jours suivants,'-.relûcbe
,
pour repentions

générales de Tout avance ! la revue .nouvelle de M.
-WillemcU (avec Vilbert, Marg; DevaJ, etc.).

vw
'Les deux dernières-représentationsdelà saison sa

Triqnon-Liriqueont iiea aujourd'hui : en matinée àS-hf 1/4,. on donnera : (e«i Noces de i Jeannette et la
Fille"du Tttgiment

, et ce soir:ù. § h. 1/4<AT«» .He'l/eK-
Demain, clôture annuelle. '

,
.. — wv "

Association des Concerts du Jardin du Luxem
bourg et

•
Orclicstre des Concerts-Rouge réunis : : aujourd'hui de 18-il 18 h., festival symphonique et vocal.

Mariwiv. — Aujourd'hui, en matinée el en soirée,
deux aerniircs représentations du spectacle actuel :Tamara, avoc Sanary-Djeli.' Dimanche et le» soirs
•uivants; relâche: pour

,
répétition.

..
: ' .-u :: : ' .

' ' WV > '.Cigale.,
——

Allo i .Nord 07-60. J Pour aujourd'hui,
matinée ou soirAn, puis-je avoir une bonne loge pourvotre jolie lieruc s Vas-y, mon pole '/ J'ai l'intention
de passer une bonne journée et j'ai, d'excellents
tuyaux sur votre merveilleux spectacle. Signé ' : L'\-

,mateur' de' helles revues. '

, , I,, .) • ;
. , vw ;1 -Concert Mayol. •- Aujourd'hui, .matinée el soirée.

Deux, dernières de la revue Ç'ent couru !
Demain lundf,.première.des 18 jours de grand gala

avec Eve Lauailtàre, les Variétés, dans l'Affaire de
la me du Pelit-Thouars, sketch de M. René Fau
chois. Partie de concert par toute la troupe. :vwAu -Noureou Cirque enimaiinée à 2 U. 1/2 i le Ma-tiage de Caiwli^i Spirée ,4 8 b." 1/!..?:

>ï'
; t .

,( VW J ... . j
Gaumonl-Palace.' — i Fermeture annuelle.

Réouverture le 1«' septembre.

•.
.'-i.. j .- vw • »Au- Pallié-Palace, 32, Bd des Italiens, de 2 b. k

-11 h. : les Exploits d'Elaine : Virage mortel ; h
Journal de M Guerre, etc.

• * Ji
. : ;

.vw ......An ' Cirque d'Hiver. " à ï h. "1/2 el 8 h. 1/2 : les
Tîxploils d'Elaine : Virage- mortel' ; la Joueuse d'or-èùe ; Vues du front, etc..

.

MSEIMIiSJOiMEBCIiûX
"halles centrales de paris

Fruit». — Amandes .vertes, S0 à 140 tr.; Bananes,'
23 a 40 fr.; Citlrons Espagne, 7 à 18 fr.; Melons Hyè-
'res; 0 40 i l 10 ; Paris, 1 50 i. 6 fr.; Noix fraîches.
70 à 80 fr.; 'Pêches Midi, .Paris, 80 ù. 1S0 fr-; _Mon-
t.i-euili'.o ÎS à 1-50 ; Poires chaix--90 à' 150 fr:i com-'
munes, 50 à 80 Tr.; Pommes choix, 70 à 80 fr.; com-
munes, 40 à 50 fr.; prunes Reine Claude, 100 i
175» fr.; diverses, 45 à 100 fr.; Raisins blanc, 70 à>
109. fr.;".Jioir. 70 à 100 :fr.; Tomates Algérie, s45 à
60 fr.; Midi Paris, 45 à 60 fr. -

Légume». — Artichauts Algérie, 8 à 22 fr.; CaTOt*
Jbei nouvelles,-30 i 00 fr.; Cerfeuil. 45 à 00 fr.; Cham
pignons couches, 250 à 330 fr.; Chicorée, 4 à 10 fr.:
Chouï Paris.. 10 â. 26 fr.; Choux-fleurs, Paris 10 &
20 fr;; Epinards." 25 & 30 ïr.; ' Escaroles,' s à 10 tr.;
Haricots verts Midl, 40 à 80 fr.-, beurres, 60 à 70 fr.;
flarlcots flagéolets, 35 à 45 fr.; Laitues Midi. Paris.
S i 12 fr,; .Navets communs, 25 .à 35 fr.;, Oignons
licuveaux; 30 à 40 fr.;'Oseille, 15 à 25 lr.; Per^l,
60 àf OOfr..; Poireaux. 35 à' 50 fr.; Pois Midi, Paris,
40 à 60 fr,;. Pommes de terre Algérie. 28 à 3-2 fr.;
Radiâ Eayls,'.2D i 35 tr. ' •salaisons

On; cote à Maipsellle t*Ms' de -8/10' kiIos, 22».fr.;
10/12 -kilos,.330 fr.; 14/16 kilos.-240-fr.; Poitrines de
5(6 kil"';. ;360 fr.j' de. 6/8 kilos, 350 fr,; de A. kilos,
340 ' fr. ; Jambons de saumure, 390 tr.; salés ; au sel
sec, 370 fr. les 100 kilos. Jambons cuits .en, boites,
5 fr. le Rilo'brut pour net.

.
FRETS FLUVIAUX,.

,
Les'bateaux'de rivière sont suffisants pour. le

moment/ les importations de. charbon diminuant
tsar suite ,des difficultés de sortie d'Angleterre et
des frets maritimes.
: On signale, mémo : un certain

: tonnage des entre
prises dô transport qui se trouve sans emploi.

Le fret pour Paris ou environs reste à 8 50 plus
l'assurance j .11 ' correspond„à une augmentation.,de
40' % sur le prix pratiqué à la même époque de
1910. "

•
"Sur Nancy et Lyon, on pratique.'toujours • des

frets excessifs, -25 fr. la tonne.
,,

<
marché aux fourrages <

PaHlede blô •«••••••••••
.- de sellier «•••«•*••û avoind

i•*•••••••«Foin
Luzerne
Regain •••••••••••••••••
' Le tout rendu *dans paris an -domicile de l'ache
teur, irais de camionnage et droitsd'entrée compris
par cent bottes.de cinq kilos, savoir r 6 francs pourfourrages secs s 2 fr. 40 pour la paille.

.
r; rcote officielle des vins A faris

CÔte-d'Or, queue '
Basse-Bourgogne, feulL».
Beaujolais, pièce
SaAconnals,
Blanc Centre^ pièce......
Bordeaux, tonneau ....Blanc Entre-2-Mers
Blanc Gara, tonneau ....Aramon, 7 à 8®. hecto....
-Montagne, 8<> — ....Mtneyvois,-10* — ....Roussillon.10à il»— ....Algérie rge, 11,12*— ....
' — -blanc,-11, 120— ....Espagnerge 10*} à ll' l'h*
" cote officielle des métaux

, ,
A paris '

(les 100 kilos)
Cuivre -lingots

— propre au laiton
. — en cathodes ....Etaln, Détroits —— de Cornouailles...

Plomb,' marq. ordinaires
— • Havre ou Rouen.
— Paris

-Zinc, bonnes marques ..
•r- .extra pur

Programme des spëctacies
MATINEE8

h. 1/2. -- Werther, les Noces deOpéra-Comique,
Jeannette. . -Oh&telet, 2 h. — Palali-Royal, Variétés, Renalisan.

' ee. Porte-8alnt-Martln, Ambigu,' Théâtre Antoine,
Déjazet, 2 h. 1/2. — BouHes-ParlBien»,s h. 3/4. —Avec le même spectacle que le soir.

SOIREES
Opéra-Comique,:7 h. 1/2. — Manon. "Cliâtelet, 7 h. 50. — Les Exploits d'une petite Fran

çaise. — (Lundi, meic., sam., dtm., 7 h. 50 ; Jeudi,
dim.» 2 h.)

Porte-Salnt-Martln, 8 h. 1/2. — Les Oberlé. -rT. -les :j;f 8 >h. 1/2, jeudi, dim., 2 h. 1/2, M. J.
.
Eemm,.Mme Grumbach.)

Palais-Royal, 8 h. ,1/2. — La Cagnotte. — (T. les 1.
8 h;' 1/2 ; Jeudi, dim., 2 h. 1/2.) Lamy. Palau.;G'abin. Mlle-Calvat.

.- - r-1Ambigu, 8 hi'iva. — Le Chemlneau. — (Mardi, Jeudi,"
sara;; dim,, 8 h. 1/2 ; dlnu 2. h. 1/2.) Mme Moreno.Boufte»-Parlaient, 8 h- 3/4. r-r :LEV< Charrette,anglaise.-

Renaissance, 8 ' h. 10. — L'Ilotel du Libre-Echange.Variété», 8, h.- 1/2. —• La Revue : l'Ecole du Pistçn
. (dernière).
Théâtre Antoine. — T.; les J. & 2 h. 1/2 et 8 h. 1/2.Cinéma-gala. :Trlanon-,Lyrique, 8 h. 1/4. — Miss lïelyett (dernière).
Oélatet. .8 h.. 1/2. — Feu Touplnel.
Olgale, 8-h. ,1/2. — Vas-y,.mon.pote l, revue.

,Folie;-Ber£ére — La Revue des Folies-Bergers. ''
Mai-igrty. — Tamara'(SaharyUJell). '
Alhambr#.:—-.Attractions variées.

.
;< ;•Conoert Mayol,.8. h. 30.-— C'est couru I •Sc,a(a, 8 h. 30. >— Mon Bébé /Max Dearly).

,Nou»eau airqu», 8 h. 1/2 — Le Mariage de CalroU- <AYÏS ET COMMUNICATIONS
Aujourd'hui.: ~

,. .Syndicat des brlqueteur». — A 0.heures, à-laLourse du, travail.
- Ligue-des- .petit» propriétaire^'de Pari» - et de labanlieue. Permanences hebdomadaires de ren-seigneiuents- sur les moratoires, les contributions;l'impôt sur le revenu, etc., les mardis,' de 16' h. à

11 h. il/2. .14 bis, rue Salnte-Appoltne.
.

Syndioat de la, maçonnerie et de la pierre. — A
9 heures, 100, rue de Paris, i^, Montreuil.

LA TEMPERATURE
* Hier. — A; Paris, vent-et pluie. -i >

.
Thermomètre, — Midi, 25"; 9, h., 20»; minuit, 18°.

,
Bureau central météorologique, — i La tempéfà-

ture a'baissé dans nos régions du sud-ouest et duherd ouest ; elle est encore'relativement élevée Burl'ouest de l'Europe.
..

.Aujourd'hui. — Soleil : Lever. 6 h! 2 ; coucher,
19' h: 43. — ,Lune : Lever, 4 h( 35 ; coucher 19 h.
.

Préirisions. — En France, le temps va rester généralement nuageux et chaud ; des averses sont probables.:
.

' .. ;

LES HAUTEURS D'EAU
Haute-Saine.:— Pont de Montereau,'1;m. 58 ; pontde.Melun, ,2 m- 82 écluse de Varennes, 2 m. 08 ;écluse .dé Port à l'Anglais, 2 m. B0..
'Basse-Seine. — Pont de la - Tourpelle; 0'm- 79 ;Font Koyal, 2 m. 48 ; pont de Mantes, s m. 37 ;U)ar-rage' de Bezons,. l jn.; écluse de Suresnes,.4 m. 26 ;écluse de Mérlcourt, 3 m. 70.
Oise;-—Barrage de Venette. 2 m. 60. ' '
Marne. — Ecluse de CumiÈres,,2 jn.,26 .;'écluse de

Chalifer,k 2,m.-40 ; écluse do Charenton, 2 m..,30.
<

I DANS, toute
„

cantine
d'officier., dans, tout
sac de soldat,
doit se trouver '5

un flacon...
..d'ÙRODONÀL

Hecanmandô par "
le professeur Lsncoreaux,

ancien Président de *
l'Académlo de Médecine,

dans «on < Traltâ
de la Goutta ». ' i:

Rhumatismes
.

;
Goutte
Sciatique
Arterio-Sclérôse
Aigreurs

... •.

lave le sang

Une cure d'URODONAL
tous délivrera de vos douleurs.

L'OPINION MEDICALE?

> «Partout-ofl 11 peut exis^
ter, l'qctde urlque ne saurait tenir contre cet éner
gique dissolvant et mobili
sateur qu'est l'UrodonaL
Celui-ci'le chasse de par
tout, des .fibres .musculaires, des parois digestt-
ves-qu'il- «flourdit. comme '
des tuniques vasculatres
artérielles,. qu'il Incruste;;
du derme qu'il empâte,
comme ties alvéoles, pul- :monalres et des éléments
nerveux, qu'il Imprègne.»
D'où l'on voit Ja multipli
cité d'effets- bienratsants,
résultant du lavage'de l'or
ganisme qui- lui seul' ré
sume .et

.
concrétriseï tant,

(
d'indications thérapeuti-

,ques,. Qu'on ait pu autre
fois lo discuter, c'est fa.

cheux ; 11 na semble plus
possible, 6 notre. époque,
d'en méconnaître et d'en
contester'la:valeur. >

D* BETTOUX,
de Ut Faculté de Médecine

•.de Montpellier.... :

Etabl. Châtelain, 2- bis, r.de valen-
ciennes, Paris, et toutes pharmacies.
Le llac., feo : 6 fr. S0 ; les 3 ilac.,
<cure intégrale), feo 18 fr.Œnvoisuriront); I>as d'envol contre rembours.-

2!
VINFXWifaoi'ui

l
Mlieut.^<W(fipar((fcA.0.30>)

VIEUX dessertt'65 la B'".-Motis8ouxf'70.
FROUONT,VlUeiroochc-Scaujolais (Shiat).
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oypo^T
10, Rue Hautefeuille, PARISV)

' mitori fondée M1847. Til. 818-63''

JambBaœ&icaliM

- Nouveaumodèle perfectionné,
léger et HOlidej- assurant une
marche- naturellek souple et
silenoieuse.

. .
:

, i . .Fabrioatiofi.lrqnçaîse soignée,
ets^rantie.' -, 1

;'
LITS, FAUTEUILS, V0ITURE8 et

TODS-APPAREILS pour Kaltdes et Blessés^

UH»»T

FUMEZ LES CIGARETTES
a Ariston » tfo luxe

j
t< Ariston » gold
« Yonne- ladies » -
« After lunch' »
« Bouquets » liège
«Bouquets «carton
MURATTI Sons & O» Itd-MANCHESTEB

ÊTES-VOUS aiSUBASSÊS ?
Lvet-vous besoind'uaConseiljuridiqueouautre?
D'un avis ou d'unrenseignementtur n'importequ'ellequestion?

Adressez-vous,en toute confiance, à

'
LaBOHIE PÀ8BLE, 56, r

.
Kflt

.-
Daifi-ilB

-
ïazarfilii

,
Paris

: Consultationsverbales ou écrites : 3 fr.
Eneoi gratis de la Notice explicative.

Industriels,Commerçantsv Agriculteursî
venez tous visiter du 5 au 20 septembre 1916FOIRE' DE BORDEAUX

»
ffSHRsï Bureau gratuit de renseignements-et logemonts,|,7(.ooursTourny,, B^KïîlisSSS»lïdEnl Pour l'Administration de la Foire,'s'adresserà l'Hôtel-de-Ville. LkA i'.—<

Xi

Pendant les chaleurs pn recherche îa boissonhygiénique agréable, :rafraîchissante, légère
ment gazeuse qui peut calmer'la soif' sans •aucun' inconvénient; Vous, poitvez'. préparer•vous-même cette boisson, idéale avec lesLJTHINÉS

duwmsrm !

,
L'eau ainsi minéralisée est'alcaline et lithi-'-v

'
;

née, elle se mélange à toutes les boissons etprincipalement au vin auquel elle donne ungoût exquis. C'est l'eaju de régime préventive
,

> et-çurative.par excellence, elle, peut être bue
à tout âge, aussi bien par les bien portants

i .que par.les ,malades 4tjeints^d'affeçti,ôna des, ^Reins,Vessie,Foiejslomacjaîesîins
En vente, dans toiitesîles bonnes pharmacies
1 fr.ZO la boîte de 12 paquets

* : ce.qui met le prix du litre à ,10 centimes.
' Dépôt général: 111, Rue du Mont-Cenis,Paris.'.

il!

sage-femmeiConsuUotionBtoualesjours t^« heure
CA PenHionnn«lfea, Mme DUPUIâ00 Bastraabourg(Gar.Norcl*hbO

trirntfil^f<5achat srande rectilicne,I niuu I CUOCO 8, rue Clairaut, Paris.

FemmeMaladies»
X.A ZJÈTRITE

Tonte femme dont les
règles sont irréguliôres
etdouioureusea

.aooompa-tgnéea de coliques
, maux13e reins, douleurs danslie bas-ventre ; celle <qui

est
.

sujette eux Pertes
blanches, aux Hémorra
gies

, aux Maux d'estomao,vomissements,,Renvois,Mangue
lit craindre

la iieTRITE. • ' »

" La femme atteinte 'de Métrita guérira
sûrement sans opération en taisant uide là • . . i :

exiger cfl portrait AigreurB , ™d'appétit
, aux idâes noires, doit

" METHll

\ usage .

JOUVENCEfcrAbbéSOURY
"Ce reînëda est' infaillible & la'condition

:qu'il-soitemployé (out le temps nâoessaire, :La Jouveneede l'Abbè Somiy guérit,laMétrita 8an3 opération paroe qu'elle estcomposée,de. plantes spéciales, ayant lapropriété de faire oirouler le sang, dedécongestionner les organes malades enmôme temps qu'elle les cicatrise.Il'.est'bon de faire chaque Jour des
.ihjeotions aveo VHyaiénitin*des Dnmea(laboîte 1 fr. 50). i,La a'onvenoe de l'Abbé Soary est lerégulateur des régies par excellence, ettoutes les femmes doivent en faire usage 6'intervalles réguliers,.•pour prévenir etguérir :. Tumeurs, Cancers, Fibromes,

:Mauvaisessuites de couches, Hémorragies,Pertes blanches, Varices, Hémorroïdes,

j£P>

>* v»,- 1 s'
s /£ïv *

Étumtê

Phlébites, Faiblesse
,
Neurasthénie, oontréles accidents du Batoor d'Agrs,Chaleurs

,Vûpeurs
, Etouflaments, etc

.
La Jouvenco de l'Abbé Soury dans toutes

pharmaciesr lo flacon, 4 fr.; : franco gare,4 (r. 60 ;'
3 flacons,-expédiésfranco gare contre mandat-poste

.
12 fr. adresséPbar'«llag.DUMONTÏÉaEl,Rouen.
% j, (.Noticecontenant renseignementsgratis). 202

malades'abandonnés!Demandez guérison
à. l 'Abbé Mazel

,
30. rue Agathoise

.
Toulouse

.

Bouteillesvidesà Champagne
achetées à bon prix par la MaisonCHAMPAGNE MERCIER

ÉFEBNAV

MILLIERS îieGUÈRISOE^8\
.

.ides et radicales obtenues (ians les cac. iesl
I plus rebelles avec le Nouveau TraitemsutIIDepuratit-Vêgétal-A.ntisoptiqua.Di&estitt
! ((iiuffgaaif.'FllnletiVommadeUSCADEi[jdo TAStBEB (l'CîS mandat-poste)prouvent lai
I plus heureuse découverteà ce jour(5mé£/s///est/'0r) [
{contre les£czàmaa,Felade,Dartres. Chute des (
j Chevear,Pellicules,D6mangeai*on3,PaorinciP
I Aonèa,Herpès, Sycosis, Boutons, Taches d.
3 RouaseurjCHandea,Rhumatisme*, Plaicaauxf
I Jamic3, Hémôrrboïdes,Tumeurs, MaladiesIïcontagieuses

- et tous les ^ioeft du sang,giRêiulliti Intipiriidit im 1"'lo'jrs.Bnth. et Renr.b/Ê" tfraîiï.flxito:LARCAOC.Ptf"-Qtiim".Tartie5(H'«-Pjrer:6e»)/

DIABETE-ALBUMINE
CVEBXSOirsasxcax.e sans régime. i"Bien que des Plantes. — Noticegratis et franiai

TISANE POU3LAIN.27. Bue Saint-iazara.'jPariT

Désespérés,quiaveztoutessayésansrésultat,écrive»
LA80RAV0IRE UROLOGIQUS/l, Place République, Rouen, quigarantitla'guérisondéfiniiivootsant rechut» de ces maladies
fu nouveauTraitement sérieux et scientifique. (Il pu ««fuit»).

Ù CHAMPAGNETTESfîT,",'.!*'
. .

T-
. , : U'I U .la titra..ANGLAISE C.* L
* b ; Exclusivement.vé^étaM

Boitepour3S litres 1 ' 50 franco. Notice gratis.la.: DépôtÊUAMPAGHEITEANGLAISE'i.LvSt-Hé'dard-enJallea(Gironde^

\ -PRIMEURS ALGÉRIE,,Vin,rouge:€xtïa:11"liv. Cette ô. sept, liinpide .57 .fr: .hocto garaCette 'pdr fût COO'lit. Ctre reirilx Courtiers demandés. Entrepôt Vinicole, Vlttel (Vosges):

sssisaà.» ijgarq,»g.gj,
.
Maison toute.conflanccfondée-eu18D1;.Mbr* Jury,Kors-Concour8..ExQOD BnixcllesIQlO

' PNEUS MICHELIN ET DUNLOP ..Mi^as.ouv,Plm.ecFéiBS.Gr.ch^tx.Caiài.franco,
A.IMBERXSlOrrE Ù. l)ir.-ronJ-l ét4. rue dés Acacias.Paris.

Baume Tue-Kerf.Miriti
lUffin GuSrison inliilllible, lostantanSe,radicale**. r

lto k5au21 pe dentë ! -
] C'est la sculo préparationguérissant les Maux
jde Deiiti d'une façon dcilnilive:

•
' V .' "ATTENTIONI Exigez le BaumeTue-NerfMlrlgat

.I Prix: 2.25 la boite t**' pliarmaciej. Env. 2.35|ailr. à P. (ililABD,ph",125,G"Hue, UOS-OULLlKi
Dépôts ii Paris: Ph".Plancha, 2, r. l'Arrivée; Ph;'

Rèmy,6, pl. Clichy; Pli" Centrale, 17S, r. Montniartrai

.
montbes, bijoux,

PENDULES,ORFÈVRERIE,P^PARATIONS.tiMg.tribauoeâu
lit* friaiipal &BE8ANÇ0|I

îlx1",Prlx,23Médallle>d>0rContsouniîl'0b3ervatalreX&>

Frima A. tout «chat. FRANCO TARIT ILLUSTRÉ

La ReinedesMontres
pour.HaOAWE qu DAMe^

Imitant l'on. — Inaltérable,
CADRAN 34 HEURESGaranti15ans sni; bnlletln.

PRIX: 22tr.75 Chaîne Cadeau.
_ " Joindra Montantà-Ia* Commande.

Jean BENOIT .fils, Horloger*Constructeur-Technique,
.Mam^acturod2Jor|o2er|0^^9^çoMOou^)»Pem^

Préservez
;

vos tapis!
Pour détruire 1radicalement l'eai
mites

,
teignes

,
papillons et leurs-

-larves, u suffît dô vaporiser du
d '.ôtaler légèrementaumoyen'd'un *

^lingehumideune solutionii5'*ùde11SEPGIDË
-•qui- s'utilise »également-pour- la-conservation

.
des fourrures

,
etdes

vêtements lie laine
.

co ' produit
ne tachepas ; et ne - :
laisseaucune trace.
Grandflacon,&fr.;deml-
ÛacoB,3fr.;iy4flac.,2fr.

SEPCIDE
56, rue do
là "Victol-
Te.iParia

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS

,
' Le .gobant .- e. Durand <
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Le Fianc!

de l'Alsacienne

TROISIÈME PARTIE- .... - !

.
IA GUERRE AERIENNE

;.Y (Suite) '.
. ,. l

' .-'i
.. .

Amour et diplomatie

Lès poilus, pourtant, acceptaient diîflci-,
lem«nt les étranges générosités ,des mer-,
cantis. ' ...Si l'alcool, traîtreusement mêlé au « pi-
inard », n'avait pas produit ses pernicieux
effets, on n'eût pas rencontré beaucoup
d'ivrognes titubant, à la. nuit tombante,
dans les rues du village.

,Peu -fc peu se .répandait, 'à. travers les
groupes de soldats stationnant de-ci de-là
le bruit ..da mystérieux cas d'empoisonne
ment dus. à

.
l'ingestion .de conserves, ven

due» par î» vieux Hans. ;
Celui-ci avait clos ses contrevents à l'heu-

îre habitoejlle et causait avec sa fille qui venait de. rentrer du Quartier Général.: ;Soudain une sourde rumeur s'éleva: dans
la rue. *
' Le vieillard, surpris, .se disposait à aller

Voir ce qui se passait lorsque des coups
violente frappés sur les volets, sur îa porte
ide .la. ijiaisoi? retentirent, en même temps
crue ries clameurs, des menaces étaient
poussées par cent voix furieuses.
.

—N'ouvre pas l cria Madeleine à son

•
-Oopjrlsiit. In itie Onlted Stiites of Amér wiTous droits-de reproduction,' traduction

.
aSap- 'latlon cinématographique réssrvés^pour paxs^.

père,' comprenant qu'un danger les mena
çait-tous deux;

« Je vais à l'aérodrome... «prévenir1 ! ;La courageuse Alsacienne, sortant par la
porte de derrière, s'élança dans le jardin,
mais ' aussitôt une couverture largement

.déployée s'abattait sur elle, lui enveloppait
là tête, paralysait ses .mouvement, étouf
fait ses cris.

i
.Elle se sentit soulevée de terre.empoignée

par une étreinte puissante, entraînée, emportée à demi étouffée... dans la nuit !
-

- !
; ^ Le njd d'aigle '

•

Le-camp .de Seuchen où Jacques avait
été. interné en compagnie du sergent Léo
nard se trouvait bien situé,-en plein Wur
temberg, è. quelques kilomètres, du Da.
nube," entre Ulm et Sigmaringen.

M. Dubois, laissant échapiper ce rensei
gnement davant le vieux Hans Féderlé, nes'était pas trompé. i

.
C'était, un des derniers camps de prison';

nierr installés en Allemagne. '

Au milieu d'un> vaste espace enclos de
fils de fer cloués à des piquets fichés dans
le soi,- Réservaient des baraquements en.planche? destinés à abriternies hôtes de l'in
désirable séjour, :

..Certes on ne jouissaitpas, dans ce camp,
de tout Je confort moderne ; pourtant le ré
gime n'y était relativement pas trop rigou
reux-. . .En leurs qualités'de gradés et : d'avia
teurs, le lieutenant Pélissier et son compa
gnon ; se trouvaient dispensés des pénibles
corv€e^-imposées aux simples soldats.

Evidemment; la nourriture des /prison
niers n'était susceptible d'aucune ccmpa-raison avec la cuisine de^ bons cuistots de
France.
' La soufx» d'orge, claire comme de l'Êau.'.^

d'égout, eù fournjgsaiji la bage>

Le café semblait un jus- exprimé du
- parrapluie...- de 1-escouadô. -

~La'viande n'apparaissait qiie rarement
dans les menus du camp. ' '

Quant au pain,.-deux cent. cinquante'
grammes d'un mélânge bizarre de matières
hétéroclites en

;
tenaient .lieu. '

Pourtant, grâce aux billets bleus cousus
dans la doublure de ''la peau de bique,
échappés par;miracle .aux doigts experts
qui, avaient fouillé les:, deux-. aviateurs à
leur arrivée à Seuchen, il^-i lieutenant put
se procurer, à une cantine pas trop mal ins
tallée, quelques « délicatesses » pour lui
et pour ;son compagnon moins .fortuné,

Jacques puisait ' d'ailleurs avec le plus
grand ménagement à sa suprême réserve.-

Ne faJlaiWl pats gàrdeT ,le-plus d'argent
•possible pour, mener à, bien té projet d'èva^
sion que méditaient,,ménîe ayant leur in
ternement au camp wurtembergeois, les
deux compagnons de captivité ?.:

La maigre encelnte'de fils de fer, même
pas barbelés, qui'tournait tout autour' du
camp de Seuchen ne paraissait pas, au premier abord, constituer,un obstacle bien sé
rieux à une tentative de ce genre. '

Malheureusement ces fils ténus étaient
doublés d'un cordon de sentinelles qui se
promenaient jour et nuit l'œil et l'oreille
aux aguets, le fusil, ; tout chargé, surl'épaule.

En outre une .plaine.,immense's'étendait
de tous côtés, limitée

.
seulement d'un çôté

par les flots tumultueux du Danube et de
l'autre, à l'horizon,- par les derniers contre
forts du Jura de Souabe,'

. .
;

Un. des prisonniers qui. de même queJacques et le sergent Léonard, nourrissait
le projet de fausser compagnie aux Boches,
avait pu se procurer une,carte, de la région.

,La Suisse se trouvait-à deux pas, deux
pas de géant il est vrai- ! j

>Le lac d§ CojLstàjaçe, ja .fibiâ gussept pu

être atteints en. une journée, par un bon
isniarcheur

;
et-l'esipoir de ;la liberté pro

chaine donne des ailes L:
Malheureusement la plaine, absolument

nue, rendait illusoire
,
toute idée de se dis

simuler aux yeux des patrouilles qui ciiv
culaient dans la' région à intervalles-iné
gaux.

Et les, prisonniers-le savaient, car ils en
avaient .vit de tristes exemples, tout évadé
aperçu par une patrouille était un 'homme
mort. -' I

Les Boches tie cherchaient pas à le :rei
prendre ; ils le canardaient avec joie : unô
bouche de moins à nourrir 1 '
'' Jacques, ' pourtant, ne désespérait'nul
lement de s'enfuir:
' :Jusqu,'alors on avait laissé • aux deux
aviateurs les vêtements de fourrure qu'ils
-BGrtjûent au moment de leur 'capture.
' Cette circonstance, jointe à la parfaite
connaissance de la langue allemande que
possédait, le lieutenant, pouvait leur facit
liter les choses une fois sortis

,
de la zone

dangereuse entourant le. camp..^ mais il
fallait avant tout en sortir : et cela, c'était
risquer de tomber sous les balles des sen
tinelles. " - - - ., '.....Seul un relâchement imprévu dans là
surveillance

„
pouvait permettre .de. tenter

l'aventureavec quelqueschances de succès.
Malgré leur impatience, les deux prison

niers se voyaient obligés. d'.attendre l'occat
sion.,. si improbable.

Un -matin que le lieutenant se reridait,à
la cantine pour ,s!y. procurer quelques vi
vres, car depuis la veille, le. pain ayant
manqué, son .compagnon et .lui mourant
littéralementde faim, il .aperçut un' grand
diable, vêtu de la-capote brune traversée
dans le dos'd'une raie jaunâtre avec le bras
sard tricolore cousu sur la manche, — uni
forme des. pensionnaires du camp de Seu
chen. •

Ce grand diable, long, .sec, se dirigeait
ég^lemenj; .vers la cantine, mais il poussait

devant' lui. une brouette vide dans laquelle
une.pelle et un balai au long manche"tres
sautaient aux chocs produitspar les inéga
lités du sol.
— Je connais'cette allure, murmura Jac

ques, en cherchant dans ses'souvenirs.
. ,«' Où ai-je vu ce personnage si recbnnals-

sable pourtant ?
, •Les. deux hommes arrivaient, presque enmême temps devant'la porte de' la cantine :

— Ah 1. s'exclama1le lomg prisonnier'en
apercevant lé lieutenant Pélissier. Le quatrième « as » 1. ' :

.
Puis, -.lâchant les deux bras de sabrouette, et ébauchant le salut militaire :

-^• Excusez-moi,, mon lieutenant, dit-il
hâtivement ; mais le' dernièr souvenir quej'ai .de vous... c'était au restaurant, dans
le petit village où nous"étions cantonnés...
des aviateurs buvaient à votre santé... à,la
santé du « quatrième as » ! Alors...

— D n'y ,a pas là de quoi, vous excuser,
mon ami, interrompit le lieutenant.

« Oui. en effet, je me souviens mainte
nant.'-

« Vous vouliez même absolument reconnaître dans le fermier qui, précisément, of*
frait ce fameux Champagne, un de vosclients de Verdun*;.'

« Vous-étiez,architecte, si j'ai bien entendu ?
Oui, mon lieutenant." *' '

'

-« Tannével, ci-devant architecte,et maintenant.. «.boueux.», ramasseur d'ordures
du roi de Prusse...

.« C'est g$i 1

- _+. u ya' longtemps que vous êtes içî ?

- — Trois jours, mon lieutenant, ramassé,
évanoui, par les •Boehies -sur le champ de
bataille .pas. une blessure ; prisonnier
sans savoir-, comment ça m'est arrivé I
Mais j'espère bien ne pas. faire long feu
ici !

—-Ah ?-demanda Jacques en-baïssant la
voix; -Vous avez... une idée ?

«r-i Je crois» mon lieutenant, répondit
|

Tannével. avec un léger, clignement d'œil
significatif.-,

- i«'l'ai reanarqué... quelque chose.
. .s

... « A votre disposition, "mon'iieuteiifiiàt, si
vous voulez-en profiter. ' 1 t,
; — Si jô veux 1 s'exclaima'Jàcquei ' '

« Dites 1 • - . -

— Eb bien, voilà, !
. •Comme je suis,'très grand, j'ai été choi

si par ie:./"propriétaire""âe TpoidrQit pourtravailler à la constructionde' baraqués enplanches que l'on va édifier à- l'entité du.
camp pour servir de corps de garde, j

; — N'est-ce pas plutôt par.ee que.vous êtes
architecte, remarqua .le lieutenant Pélis
sier, que l'on vous a.désigné ?... *,.

..
|

— Nullement, mon lieutenant. Vous àllei
voir... • ... -

« -Les baraques ne doivent avoir que lafauteur
,
d'un homme debout. ;

.
« Il paraît que, en levant.les 1-ras, jepuis poser et clouer les, voliges destinées

à, .recevoir -la* tôle oiid'ulêe- qui- formera lotoit
, ,

: • -
« En me chargeant du travail, les Boohea

font l'économie d'une échelle...
: ,

.
— Il n'est pas de petites économie^,' ap»

prouiva Jacques amusé ; mais je ne vois
pas... s. *

— Attendez, mon Jieute.nant l
,' «'Les planches destinées'à' cas construc

tions légères-sont déjà appuyéés les ùneg
sur les autres contre;les montants de 1$
première baraque commencée.hier. •

« Je les ai disposées de façon -à laisser
entre elles un espace suffisant à cacher umhomme. '

. ;
HENRY-DE LA VAULX.

(la suite' à dèmuin.l
^ . .,


